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INFORMATIONS DIVERSES 

BUREAU INTERNATIONAL 

Présidents d'honneur : 

M. Martín de Riquer, professeur à la Faculté des Lettres de 
Barcelone, Rosario, 22-24, 08017 Barcelone, Espagne. 

M. Cesare Segre, professeur à l'Université de Pavie, via Pie- 
tro Panzeri, 10, I-20123 Milano. 

M. Gerard J. Brault, professeur à la Pennsylvania State Uni- 
versity, 705 Westerly Parkway, State College, Pennsylva- 
nia 16801-4227, USA. 

Mlle Madeleine Tyssens, professeur émérite à la Faculté de 
Philosophie et Lettres de Liège, boulevard Frère-Orban, 43/ 
071, B-4000 Liège. 

M. François Suard, professeur à l'Université de Paris X-Nan- 
terre, 40, rue de Fleurus, F-59000 Lille. 

M. W. G. van Emden, professeur à l'Université de Reading, 
Whiteknights, Reading RG6 2AA, Grande-Bretagne. 

M. B. Guidot, professeur à l'Université de Nancy II, 2, Allée 
Pontus de Tyard, F-54600 Villers-lès-Nancy. 

Président : 

M. Alberto Varvaro, professeur à l'Université de Naples, Via 
Porta di Massa 1, I-80133 Napoli. 
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Vice-présidents : 
M. Joseph J. Duggan, professeur à l'Université de Californie 
(Berkeley), CA 94720, USA. 
M. Carlos Alvar, professeur à l'Université d'Alcalá de 
Henares. 
M. Philip Bennett, professeur à l'Université d'Édimbourg. 

Secrétaire : 
Mme Nadine Henrard, chef de travaux à l'Université de Liège 
et chargée de cours à l'Université de Louvain, rue de 
Wandre, 2, B-4610 Bellaire. 

MEMBRES FONDATEURS 

Belgique : Mme Lejeune, MM. Jodogne (†) et Horrent (†). 
Espagne : MM. Menéndez Pidal (†), Lacarra et de Riquer. 
France : MM. Frappier (†) et Louis (†). 
Grande-Bretagne : M. McMillan (†). 
Italie : MM. Monteverdi (†), Roncaglia (†) et Ruggieri (†). 
Suisse : M. Burger (†). 

COMITÉ DE DIRECTION 

Les membres fondateurs et les membres du Bureau Internatio- 
nal en font partie de droit. Chacune des Sections nationales y est 
représentée par deux des membres de son bureau. 

BUREAUX DES SECTIONS NATIONALES 

Allemagne : M. H. Krauss, professeur à l'Université d'Augsburg, 
président. 
MM. G. Holtus, professeur à l'Université de Göttingen 
et P. Wunderli, professeur à l'Université de Düsseldorf. 

Belgique : M. Philippe Verelst, chargé de cours à l'Université de 
Gand, président. 
M. Cl. Thiry, professeur aux Universités de Louvain et 
de Liège, vice-président. 
Mme M. Thiry-Stassin, chargée de cours à l'Université 
de Liège, secrétaire-bibliographe. 
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Espagne : M. M. de Riquer, professeur à l'Université de Barce- 
lone, président. 
M.  C.  Alvar,  professeur à l'Université  d'Alcalá de 
Henares, secrétaire-trésorier. 

France :    M. Fr. Suard, professeur à l'Université de Paris X- 
Nanterre, président d'honneur. 
M. A. Labbé, professeur à l'Université de Toulouse-Le 
Mirail, président. 
M. J. Grisward, professeur à l'Université de Tours, 
vice-président. 
M. Ph. Ménard, professeur à la Sorbonne, vice-prési- 
dent. 
M. Cl. Roussel, professeur à l'Université de Clermont- 
Ferrand - Blaise Pascal, vice-président. 
M. B. Guidot, professeur à l'Université de Nancy II, 
secrétaire général. 
Mlle M. Ott, maître de conférences à l'Université de 
Bourgogne, trésorière. 
M. P. Nobel, professeur à l'Université de Franche- 
Comté, secrétaire-bibliographe. 

Grande-Bretagne : Dr. J. E. Everson, Royal Holloway, Univer- 
sity of London, présidente. 
Dr. A. E. Cobby, University of Cambridge, secrétaire- 
trésorière. 
Dr. M. Ailes, Wadham College,  Oxford, secrétaire- 
bibliographe. 
M. P. E. Bennett, University of Edimburgh. 
Dr. E. A. Drayson, University of Cambridge. 
Prof. P. Noble, University of Reading. 
Dr. F. Sinclair, University of Strathclyde. 

Italie :       M. Stefano Asperti, Università di Roma (La Sapienza), 
président. 
Mme Maria Careri, Università di Chieti, secrétaire-tré- 
sorière. 
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Japon :  M. Yorio Otaka, professeur émérite à l'Université 
d'Osaka, professeur à l'Université des langues étran- 
gères du Kansaï, président. 
M. Naohiko Seto, professeur à l'Université de Waseda, 
secrétaire-trésorier. 

Pays-Bas : M. Ben van den Have, président. 
Mme Jacqueline de Ruiter, Université d'Utrecht, secré- 
taire-trésorière. 
Mme Baukje Finet-van der Schaaf, Université de Metz, 
secrétaire-bibliographe. 

Scandinavie : M. E. F. Halvorsen, professeur à l'Université 
d'Oslo, président. 
Mme J. Kjaer, Université de Copenhague, secrétaire. 

Suisse :      M. Ph. Vernay, Université de Fribourg, président. 
M. M. R. Jung, professeur à l'Université de Zurich, 
vice-président. 

U.S.A. et Canada : M. W. Kibler, Université du Texas, président. 
Mme L. Z. Morgan, Loyola College in Maryland, vice- 
présidente. 
Mme Fr. Denis, Macalaster College, secrétaire-tréso- 
rière. 
M. M. Bailey, Université du Texas, secrétaire-biblio- 
graphe. 

VIE DE LA SOCIÉTÉ 

Les cotisations doivent être versées globalement par Section. 
L'ordre de paiement, rédigé en euros, doit être adressé au compte 
«Société Rencesvals», 340-1242212-68 de la BBL, r. des 
Carmes 28-32, B-4000 Liège. Le code international d'identification 
de l'agence (Code S.W.I.F.T.) est le : BBRUBEBB400. 

La règle est que chaque section fixe le montant de ses cotisa- 
tions. Nous insistons pour que ces cotisations s'élèvent à une 
somme au moins équivalente à 9 euros. 

Il reste établi que le Bulletin n'est pas mis en vente en librairie. 
Il ne sera cédé aux personnes qui ne font pas partie de la Société 
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qu'au prix de 12 euros. Ces personnes sont priées de s'adresser aux 
secrétaires-trésoriers nationaux. 

Enfin, dans l'intérêt commun, nous nous permettons de 
demander à tout membre de la Société qui aura publié un article 
ou un ouvrage touchant de près ou de loin à l'épopée romane, de 
bien vouloir, s'il veut être absolument sûr de voir son travail cité 
dans le prochain Bulletin bibliographique, le signaler au secrétaire 
de sa section nationale et à la rédaction du Bulletin. 

* 

Le XVIe Congrès de la Société Rencesvals se tiendra du 
lundi 21 au vendredi 25 juillet à l'Université de Grenade. Les tra- 
vaux se déroulent à la Facultad de Filosofìa y Letras, sur le cam- 
pus universitaire de Cartuja. 

Les thèmes retenus par le Bureau international sont les sui- 
vants : 1) L'épopée et le Romancero ancien; 2) Les épopées tardives 
dans leurs relations avec les autres genres; 3) Épopée, généalogie, 
historiographie; 4) Espace et temps dans les textes épiques; 5) Rela- 
tions entre l'épopée et le monde arabe; 6) Divers. 

Les renseignements peuvent être obtenus auprès des organisa- 
teurs, MM. Carlos Alvar et Juan Paredes, Secrétariat du Congrès 
Rencesvals, Universidad de Granada, Departamento de Filologia, 
Romanica, Facultad de Filosofìa y Letras, Campus de Cartuja, 
18071 Granada (España). 
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LISTE DES ABRÉVIATIONS 
 

A.A. Bologna : Atti della Accademia delle Scienze dell'Istituto
di Bologna, Classe di Scienze morali

A.A.  Verona : Atti e Memorie della Accademia di agricoltura,
scienze e lettere di Verona

A.B. : Annales de Bourgogne 
A.B.ä.G : Amsterdamer Beiträge zur älterer Germanistik 
A.Br. : Annales de Bretagne 
A.E. : Annales de l'Est 
A.E.S.C. : Annales. Économies, Sociétés, Civilisations 
A.H.D.L : Archives d'Histoire Doctrinale et Littéraire du

Moyen Âge
A.I.O.N. : Annali dell'Istituto Orientale di Napoli (sezione

romanza)
A.I. Ven. : Atti dell'Istituto   Veneto  di scienze,   lettere ed

arti, Classe di scienze morali, lettere ed arti
A.M. : Annales du Midi 
Archiv ou 
A.S.N.S.L. 

 
: 

 
Archiv für das Studium der Neueren Sprachen 

und Literatur
B.B. : Bulletin du Bibliophile 
B.B.S.R. : Bulletin Bibliographique de la Société Rencesvals 
B.D.B.A. : Bien Dire et Bien Aprandre 
B.E.C. : Bibliothèque de l'École des Chartes 
B.F.R. : Biblioteca di Filologia romanza della Facoltà di 

Lettere e Filosofia dell'Università di Bologna 
B.H. : Bulletin Hispanique 
B.B.A.H.L.M. :  Boletín Bibliografico de la Asociación Hispánica 

de Literatura Medieval
B.H.R. :  Bibliothèque d'Humanisme et Renaissance 
B.H.S. (Glas.) : Bulletin of Hispanic Studies (Glasgow) 
B.H.S. (Liv.) : Bulletin of Hispanic Studies (Liverpool) 
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B.I.F.G. : Boletín de la Institución Fernán González 
B.L.E. : Bulletin de Littérature Ecclésiastique 
B.M.G.N. : Bijdragen en Mededelingen betreffende de 

geschiedenis der Nederlanden
B.R.A.B.L.B. : Boletín de la Real Academia de Buenas Letras 

de Barcelona
B.R.A.E. : Boletín de la Real Academia Española 
B.T.D. : Bulletin de la Commission royale de Toponymie 

et Dialectologie
C.C.M. : Cahiers de Civilisation Médiévale 
C.H.L.R. : Cahiers d'Histoire des Littératures Romanes 

(voir R.Z.L.G.)
C.L. : Comparative Literature 
C.L.H.M. : Cahiers de Linguistique Hispanique Médiévale 
C.N. : Cultura Neolatina 
C.R.A. : Comptes Rendus de l'Académie des Inscriptions 
C.S. : Cultura e Scuola 
D.A.I. : Dissertation Abstracts International 
Est. Rom. : Estudis Romanics 
Et. : Études 
Et. Angl. : Études Anglaises 
Et. Celt. : Études Celtiques 
Et. Germ. : Études Germaniques 
Et. It. : Études Italiennes 
FeL. : Filologia e Letteratura 
F.M. : Filologia Moderna 
F.S. : French Studies 
G.B.M. : Greifswalder Beiträge zum Mittelalter 
G.R.M. : Germanisch-Romanische Monatsschrift 
G.S.L.I. : Giornale Storico della Letteratura Italiana 
H. Rev. : Hispanic Review 
Hisp. : Hispania 
I.L. : L'Information Littéraire 
I.M.U. : Italia Medioevale e Umanistica 
J.S. : Journal des Savants 
Let. rom. : Lettres romanes 
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L.I. : Lettere Italiane 
Lit. : Littérature 
L.L. : Linguistica e Letteratura 
L.N. : Lingua Nostra 
M.A. : Le Moyen Âge 
Med. Aev. : Medium Aevum 
M.I. Lomb : Memorie dell'Istituto Lombardo di Science e

Lettere
M.L.N. : Modern Language Notes 
M.L.R. : Modern Language Review 
M.P. : Modern Philology 
M.R. : Medioevo Romanzo 
M.S. : Mediaeval Studies 
Neoph. : Neophilologus 
N.F.S. : Nottingham French Studies 
N.M. : Neuphilologische Mitteilungen 
N.R.F.H. : Nueva Revista de Filología Hispánica (Méjico) 
N.tg. : Nieuwe taalgids 
P. : Paidea 
P.H. : Provence Historique 
P.M. : Perspectives Médiévales 
P.M.L.A. : Publications of Modern Language Association 
Po. : Poétique 
P.Q. : Philological Quarterly 
Q.F.R. 
 
Q.L.L.              

: 
 
: 

Quaderni di Filologia romanza della Facoltà di
Lettere e Filosofia dell'Università di Bologna 

Quaderni di Lingue e Letterature 

R.B.A.M. : Revista de Bibliotecas, Archivos y Museos 
R.B.P.H. : Revue Belge de Philologie et d'Histoire 
R.E.I. : Revue des Études Italiennes 
R.F. : Romanische Forschungen 
R.F.E. : Revista de Filología Española 
R.H. : Revue Historique 
R.H.D. : Revue d'Histoire Diplomatique 
R.H.E. : Revue d'Histoire Ecclésiastique 
R.H.E.F. : Revue d'Histoire de l'Église de France 
R.H.F.B. : Rapports. Het Franse Boek 
R.H.L.F. : Revue d'Histoire Littéraire de la France 
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R.H.T. : Revue d'Histoire des Textes 
R.I.Lomb. : Rendiconti dell'Istituto Lombardo, Classe di Let- 

tere e Scienze Morali e Storiche
R.J. : Romanistisches Jahrbuch 
R.L.A. : Romance Languages Annual 
R.L.C. : Revue de Littérature Comparée 
R.L.R : Revue des Langues Romanes 
R.Li.R : Revue de Linguistique Romane 
R.M.A.L. : Revue du Moyen Âge Latin 
R.N. : Revue du Nord 
Rom. : Romania 
Rom. N. : Romance Notes 
R. Phil. : Romance Philology 
R.R. : Romanic Review 
R.S.H. : Revue des Sciences Humaines 
R.Z.L.G. : Romanistische Zeitschrift für Literaturgeschichte 

(voir C.H.L.R.)
S.F. : Studi Francesi 
S.F.I. : Studi di Filologia Italiana 
S.M. : Studi Medievali, 3a serie 
S.M.V. : Studi Mediolatini e Volgari 
S.P.C.T. : Studi e Problemi di Critica Testuale 
Sp.d.L. : Spiegel der Letteren 
Spec. : Speculum 
St. Neoph. : Studia Neophilologica 
T.L.S. : The Times Literary Supplement 
T.N.T.L. : Tijdschrift voor Nederlandse Taal- en Letter- 

kunde
Tra Li : Travaux de Littérature 
Vox Rom. : Vox Romanica 
Z.F.D.A. : Zeitschrift für Deutsches Altertum 
Z.F.D.Ph. : Zeitschrift für Deutsche Philologie 
Z.F.G., N.F. : Zeitschrift für Germanistik. Neue Folge 
Z.F.S.L. : Zeitschrift für Französische Sprache und Litera- 

tur
Z.R.P. : Zeitschrift für Romanische Philologie 
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ALLEMAGNE (*) 

ÉTUDES CRITIQUES 

1.  TYSSENS, Madeleine et WATHELET-WILLEM, Jeanne † : La 
«Geste des Narbonnais» (Cycle de Guillaume d'Orange), 
Grundriss der romanischen Literaturen des Mittelalters, 
vol. III, sous la direction de Rita LEJEUNE, Jeanne WATHE- 
LET-WILLEM † et Henning KRAUSS, t. 1/2, fasc. 3, partie his- 
torique et partie documentaire, Heidelberg, Carl Winter- 
Universitätsverlag, 2001, 176 pages. 
[Ce volume, écrit par deux des meilleures spécialistes de 

cette matière difficile, M. Tyssens, présente dans ce domaine 
de la recherche depuis 1967 (La geste de Guillaume d'Orange 
dans les manuscrits cycliques), et la regrettée J. Wathelet-Wil- 
lem, éditrice de la Chanson de Guillaume, observe les règles 
connues du Grundriss. 

La Geste des Narbonnais, longtemps désignée par la criti- 
que comme Geste de Garin de Monglane ou Geste de Guil- 
laume d'Orange, présente un corpus distribué en groupes de 
chansons, dont certaines, consacrées à un même héros, for- 
ment de petits cycles (sans que ce terme implique nécessaire- 
ment une autonomie génétique par rapport à l'ensemble) : les 
chansons Enfances Garin, Garin de Monglane, Girart de 
Vienne et la tardive Geste de Monglane rapportent les exploits 
des ancêtres d'Aymeri; Aymeri de Narbonne, les Narbonnais, 
le Siège de Barbastre (et son remaniement Bueyes de Com- 
marchis), la Prise de Cordres et de Sebille, Guibert d'Andrenas 
et la Mort Aymeri, qui rapportent ceux d'Aymeri, et des 
Aymerides, sont organisés dans certains mss en un véritable 

(*) La notice n° 1 est due à H. KRAUSS . Le reste du dépouillement a été réalisé 
par la rédaction liégeoise. 
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Cycle d'Aymeri; les Enfances Guillaume, le Couronnement de 
Louis, le Charroi de Nîmes, la Prise d'Orange, Aliscans et le 
Moniage Guillaume forment le Cycle de Guillaume propre- 
ment dit; les Enfances Vivien, la Chevalerie Vivien et le début 
d'Aliscans forment un Cycle de Vivien, prolongé, avec la 
seconde partie d'Aliscans, la Bataille Loquifer et le Moniage 
Rainouart, par un cycle de Rainouart, et élargi encore, par la 
volonté de certains compilateurs, en un Cycle Vivien-Rai- 
nouart-Foucon ; la tardive chanson des Enfances Renier 
raconte les exploits du dernier descendant de Rainouart. Ces 
chansons sont conservées presque exclusivement dans des 
manuscrits cycliques, où elles se suivent selon l'ordre chrono- 
logique des événements qu'elles rapportent. 

Mais la Geste des Narbonnais comporte encore d'autres 
poèmes, souvent plus anciens que leurs rivaux, qui n'ont pas 
trouvé place dans les ensembles canoniques, où ils auraient 
doublé ou contredit d'autres récits. Ainsi la Chanson de 
Guillaume, évincée par la Chevalerie Vivien et Aliscans; le 
Siège de Narbonne assonancé, évincé par l'ensemble rimé des 
Narbonnais ; le Moniage de Guillaume et de Rainouart, qui 
contredit toute la chronologie des manuscrits; et les deux 
poèmes franco-italiens : la Prise de Narbonne selon le ms. 
V4 de la Chanson de Roland, concurrente d'Aymeri de Nar- 
bonne, et la Mort Charlemagne, incompatible avec le Cou- 
ronnement de Louis.] (H.K.) 

COMPTES RENDUS 

2. AA.VV. : Aspects de l'épopée romane : mentalités, idéologies, 
intertextualités, recueil publié par HANS VAN DIJK et Wil- 
lem NOOMEN, Groningen, Forsten, 1995, x-526 pages. 
C.R. de D. Kullmann, dans Z.R.P., 116 (4), 2000, 

pp. 663-667. 

3. AA.VV.  : Représentation, pouvoir et royauté à la fin du 
Moyen Âge. Actes du colloque organisé par l'Université 
du Maine les 25 et 26 mars 1994, édités par Joël BLAN- 
CHARD, postface de Philippe CONTAMINE, Paris, Picard, 
1995, 340 pages, index. 
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C.R. de A. Körner, dans Z.R.P., 116 (4), 2000, pp. 642- 
643. 

4. AA.VV. : «Plaist vos oïr bonne cançon vallant?», Mélanges 
offerts à François Suard, études recueillies par Dominique 
BOUTET et al., Villeneuve d'Ascq, Université Charles de 
Gaulle-Lille 3, 1999 (Travaux et recherches), 2 vol., 
1049 pages. 
C.R. de M. Bernsen, dans Z.R.P., 117 (4), 2001, pp. 620- 

625. 

5. CORBELLASI, Alain : Joseph Bédier, écrivain et philologue, 
Genève, Droz, 1997 (P.R.F., 220), XXV-765 pages. 
C.R.  de  G.S.  Burgess,  dans Z.F.S.L.,   111   (1),  2001, 

pp. 60-61. 

6. KELLER, Hans E. et KALTENBACH, Nikki L. (éds) : « Galien 
le Restoré» en prose, Paris, Champion, 1998 (Nouvelle 
Bibliothèque du Moyen Âge, 43), 389 pages. 
C.R.  de T.  Matsumura,  dans  Z.R.P.,   116  (2),  2000, 

pp. 335-338. 

7. MARNETTE, Sophie : Narrateur et points de vue dans la litté- 
rature française médiévale. Une approche linguistique, 
Bern, Peter Lang, 1998, 262 pages. 
C.R. de B. Arendt, dans Z.F.S.L., 110 (1), 2000, pp. 91- 

92. 

8. MATSUMURA, Takeshi (éd.) : « Jourdain  de Blaye » en 
alexandrins, éd. critique par T. M., Genève, Droz, 1999 
(T.L.F., 520), 2 vol., LXXIII-1162 pages. 
C.R. de Cl. Roussel, dans Z.R.P., 118 (1), 2002, pp. 106- 

109. 

9. TUSIANI, Joseph, LÈBANO, Edoardo A. : Luigi Pulci. « Mor- 
gante ». The Epic Adventures of Orlando and his Giant 
Friend Morgante, trad, par J.T., Introduction et notes par 
E.A.L., Indiana, University Press, 1998, XXXIII-963 pages. 
C.R. de U. Schulz-Buschhaus, dans Z.R.P., 116 (1), 2000, 

pp. 191-193. 

— R. Ankli, dans R.J., 50, 1999, pp. 278-281. 
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10.      VERELST, Philippe (éd.) : «Mabrien». Roman de chevalerie 
en prose du XVe siècle, Genève, Droz, 1998 (Romanica 
Gandensia, 28), 534 pages. 
C.R. de G. Roques, dans Z.R.P., 116 (4), 2000, pp. 796- 

797. 
— P. Noble, dans Z.F.S.L., 111 (2), 2001, p. 203. 
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BELGIQUE 

ÉTUDES CRITIQUES 

11. QUÉRUEL, Danielle: Au carrefour de la chronique et du 
roman : évocations et dénominations de la ville dans les 
récits bourguignons de la fin du Moyen Âge, dans R.B.P.H., 
78, 2000, pp. 393-407. 

[Dans un article consacré à la place accordée aux mentions 
et aux évocations des villes, l'A. a été amenée à traiter de 
Saladin (éd. L.S. Crist, Genève, Droz, 1972).] 

COMPTES RENDUS 

12. AA.VV. : De l'aventure épique à l'aventure romanesque. 
Mélanges offerts à André de Mandach par ses amis, collè- 
gues et élèves. Textes réunis par Jacques CHOCHEYRAS, 
Berne-Berlin, Peter Lang, 1997, 307 pages. 
C.R. de D. Kelly, dans Let. rom., 54, 2000, pp. 339-341. 

13. AA.VV. : Le temps qu'il fait au Moyen Âge. Phénomènes 
atmosphériques dans la littérature, la pensée scientifique et 
religieuse. Textes réunis par Joëlle Ducos et Claude THO- 
MASSET, Paris, Presses de l'Université de Paris-Sorbonne, 
1998, 288 pages. 
C.R. de P. Sigal, dans R.H.K, 96, 2001, pp. 210-211. 

14. AA.VV. : La Table et ses dessous. Culture, alimentation et 
convivialité en Italie (XIVe-XVe siècles). Études réunies 
par Adelin Charles FIORATO et Anna FONTES BARATTO, 
Paris, Presses de la Sorbonne Nouvelle, 1999, 364 pages. 
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C.R. de P. Jodogne, dans R.B.P.H., 79, 2001, pp. 1050- 
1052. 

15. AA.VV. : Hoort wonder! Opstellen voor W.P. Gerritsen bij 
zijn emeritaat. Études réunies par Bart BESAMUSCA, Frank 
BRANDSMA en Dieuwke VAN DER POEL, Hilversum, Verlo- 
ren, 2000 (Middeleeuwse Studies en Bronnen, LXX), 
192 pages. 
C.R. de J. Reynaert, dans Spiegel der Letteren, 43, 2001, 

pp. 157-182. 

16. AA.VV. : Medioneerlandistiek. Een inleiding tot de Middel- 
nederlandse letterkunde, onder redactie van Ria JANSEN- 
SIEBEN, Jozef JANSSENS, en Frank WILLAERT, Hilversum, 
Verloren, 2000 (Middeleeuwse Studies en Bronnen, 
LXIX), 345 pages. 
C.R. de A. Faems, dans Spiegel der Letteren, 43, 2001, 

pp. 83-84. 

17. BIEMANS, Jos, KIENHORST, Hans, KUIPER, Willem et 
RESOORT Bob (eds) : Het handschrift-Borgloon. Hs. Ams- 
terdam Universiteitsbibliotheek (UvA), IA 24 l, m, a). Édi- 
tion diplomatique par J.B., H.K., W.K. et B.R., Hilver- 
sum, Verloren, 2000 (Middeleeuwse Verzamelhandschrif- 
ten uit de Nederlanden, V), 286 pages. 
C.R. de G.H.M. Claassens, dans Leuvense bijdragen, 90 

(4), 2001, pp. 470-473. 

18. BOUTET, Dominique : Formes littéraires et conscience histo- 
rique aux origines de la littérature française (1100-1250), 
Paris, P.U.F., 1999 (Moyen Âge), 296 pages. 
C.R. de E. Gaucher, dans M.A., 107, 2001, pp. 602-603. 

19. JACOB-HUGON, Christine : L'œuvre jongleresque de Jean 
Bodel. L'art de séduire un public, Paris-Bruxelles, De 
Boeck Université, 1998 (Bibliothèque du Moyen Âge, 10), 
364 pages. 
C.R. de R. Stuip, dans R.B.P.H., 78, 2000, pp. 587-590. 

20. MELLI, Elio (éd.) : Il « Fierabraccia » comense fra preziosità 
umanistiche e antico dialetto lombardo. Edizione critica a 
cura di E.M., Bologna, Pàtron, 1996 (Biblioteca di Filolo- 
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gia romanza della Facoltà di Lettere e Filosofia dell'Uni- 
versità di Bologna, 10), 359 pages. 
C.R. de P. Moreno, dans M.A., 107, 2001, pp. 606-607. 

21.  TYSSENS, Madeleine, HENRARD, Nadine et GEMENNE, Louis 
(éds) : Le «Roman de Guillaume d'Orange », t. 1, éd. cri- 
tique établie en collaboration par M.T., N.H., L.G., 
Paris, Champion, 2000 (Bibliothèque du XVe siècle, 62), 
XII-589 pages. 
C.R. de Cl. Roussel, dans Let. rom., 54, 2000, pp. 337- 

339. 
— B. Guidot, dans M.A., 107, 2001, pp. 603-605. 
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ESPAGNE — PORTUGAL (*) 

BIBLIOGRAPHIES, RÉPERTOIRES 

22. BELTRÁN, V. (coord,), AVENOZA, G. (éd.) : Boletín bibliográ- 
fico de la Asociación Hispánica de Literatura Medieval, 
fasc. 14, Barcelona, 2000. 
[El presente fascículo está formado por la bibliografía de la 

Literatura Catalana (a cargo de L. BADIA y col.), de la Lite- 
ratura Española (a cargo de V. BELTRÁN y col.) y de la Lite- 
ratura Galaico-portuguesa (a cargo de M. BARBIERI y col.). 
La bibliografía está ampliamente comentada.] 

TEXTES, ÉDITIONS, MANUSCRITS, 
TRADUCTIONS 

23. LÓPEZ GUIL, Itzíar : «Libro de Fernán Gonçález», Madrid, 
C.S.I.C, 2001. 
[En la Introducción la A. estudia el manuscrito escuria- 

lense b-IV-21 y otros textos útiles para la reconstrucción del 
poema original; luego se ocupa del autor y la fecha de la 
obra, que sitúa entre 1250 y 1260 basándose en hechos his- 
tóricos y consideraciones lingüísticas. A continuación la A. 
estudia la métrica, las fuentes, las marcas de oralidad, las 
manifestaciones retóricas y la figura histórica del conde Fer- 
nán González. 

El volumen presenta una transcripción paleográfica del 
manuscrito único del siglo XV y una edición crítica que 
parte del principio de la regularización métrica, sin recurrir 

(*) La bibliographie hispano-portugaise a été préparée par C. ALVAR, M. MA- 
DUREIRA, C.A. RIBEIRO et J. RUBIO TOVAR. 
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a la sinalefa. Las reconstrucciones se hacen de acuerdo con 
la frecuencia con que aparecen determinadas formas (apoco- 
padas, sincopadas, etc.). 

Un glosario final útil al lector, un índice de rimas y de 
concordancias y una extensa bibliografía cierran el volu- 
men.] 

24. LÓPEZ GUIL, Itzíar : «Libro de Fernán Gonçález», Madrid, 
Biblioteca Nueva, 2001. 
[Se trata básicamente de la misma edición recién citada, 

aunque con algunas modificaciones para convertirla en un 
libro escolar : se ha prescindido de la transcripción paleo- 
gráfica, de las rimas y concordancias, y se ha añadido una 
cronología establecida por Coronada Pichardo, que abarca 
todo el siglo XIII.] 

25. MONTANER, Alberto, ESCOBAR, Angel : « Carmen Campidoc- 
toris » o poema latino del Campeador. Estudio preliminar, 
edición, traducción y comentario de A.M. y A.E., 
Madrid, España Nuevo Milenio, 2001. 
[El extenso estudio preliminar (pp. 11-189) se ocupa del 

texto y su relación con la materia cidiana, de la autoría y 
fecha del Carmen, de los aspectos literarios de la obra 
(título, métrica, lengua y estilo, género, estructura, reminis- 
cencias literarias) y, finalmente, de la historia del manus- 
crito. 

A continuación se publica el facsímil del Carmen, la edi- 
ción crítica y la traducción del mismo. Los comentarios, 
verso a verso, son detallados y de profunda erudición 
(pp. 213-282). 

Una amplia bibliografía y unos detallados índices cierran 
el volumen.] 

26. PÉREZ GONZÁLEZ, Maurilio : « Crónica del emperador 
Alfonso VII». Introducción, traducción, notas e índices 
de M.P.G., León, Universidad, 1997. 
[En la introducción el A. estudia la historiografía his- 

pano-latina medieval y se ocupa de la cuestión del autor y 
de los manuscritos de la Crónica, para concluir su trabajo 
introductorio con la reseña de las traducciones existentes y 
el análisis del valor histórico del texto. 
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La traducción, que incluye el Poema de Almería, presenta 
abundantes índices.] 

ÉTUDES CRITIQUES 

27. AA.VV. : Actas del VIII Congreso Internacional de la Aso- 
ciación Hispánica de Literatura Medieval (Santander, 22- 
26 de septiembre de 1999). Al cuidado de M. FREIXAS y 
S. IRISO, Santander, Gobierno de Cantabria-AHLM, 
2000, 2 vol. 
[Se reúnen 6 ponencias y unas 150 comunicaciones referi- 

das en su mayor parte a las literaturas peninsulares de la 
Edad Media. Tres trabajos publicados (de S. Armistead, A. 
Deyermond y A. González) se ocupan de la épica.] 

28. AA.VV. : La España del Cid. Ciclo de conferencias en 
conmemoración del novecientos aniversario de la muerte de 
Rodrigo Díaz de Vivar. Homenaje a don Ramón Menéndez 
Pidal, Madrid, Fundación Ramón Menéndez Pidal-Real 
Academia de la Historia-Fundación Ramón Areces, 2001. 
[Colección de siete conferencias de L. Suárez Fernández, 

D. Catalán Menéndez-Pidal, J.M. Pérez-Prendes Muñoz- 
Arraco, A. Galmés de Fuentes, J. Vallvé Bermejo, J. Val- 
deón Baruque y S. Claramunt. El conjunto constituye una 
útil revisión, de marcado carácter historicista, de la época 
del Cid.] 

29. AA.VV. : «Poema de Mio Cid», 4a ed. (revisada), Burgos, 
Ayuntamiento, 2001. 
[Se trata de la serie de estudios reunidos en 1982 y que 

formaron el volumen de acompañamiento de la edición fac- 
símil (cf. B.B.S.R, fasc. 18, 1986-1987, n° 81). Se ha susti- 
tuido la Guía bibliográfica de M. Sánchez Mariana por una 
Crono-bibliografía cidiana llevada a cabo por J.M. Fradejas 
Rueda, que pone al día la publicada en 1999 (cf. B.B.S.R., 
fasc. 32, 2000-2001, n° 37).] 

30. AA.VV.  :  Los orígenes del español y los grandes textos 
medievales («Mio Cid», «Buen Amor», «Celestina»), 
ed. de Manuel CRIADO DE VAL, Madrid, CSIC, 2001. 
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[Colección de 18 artículos agrupados en torno a los orí- 
genes del romance, los escritorios medievales, el Poema de 
Mio Cid, el Libro de buen amor y la Celestina] 

31. ALVAR, Manuel, ALVAR, Carlos : Dos notas sobre épica, 
dans  Studia in honorem Germán Orduna, Alcalá de 
Henares, Universidad, 2001, pp. 43-52. 
[Comentario del episodio del vergel del Robledo de 

Corpes y de la función literaria de la figura de Alvar Fáñez 
en su relación con el Cid.] 

32. ARMISTBAD, Samuel G. : El Romancero y la épica carolingia, 
dans Actas del VIII Congreso Internacional de la 
A.H.L.M., pp. 3-14. 
[El A. estudia las relaciones existentes entre algunos can- 

tares de gesta franceses y otros romances castellanos, dete- 
niéndose especialmente en Gaiferos y Melisenda y un hipoté- 
tico poema sobre Waltharius, la Caza de Celinos y Beuve de 
Hantone y el Nacimiento de Montesinos y Aïol et Mirabel.] 

33. ARMISTEAD, Samuel G. : La tradición épica de las « Moce- 
dades de Rodrigo », Salamanca, Universidad, 2000. 
[El A. reúne nueve trabajos — escritos entre 1957 y 

1997 — en los que explora la trayectoria tradicional del 
relato de las aventuras del joven Cid. Los resultados, ade- 
más de tener carácter documental, ayudan a iluminar nues- 
tra percepción del origen y desarrollo ulterior de la épica 
castellana como género oral y tradicional, pero sin negar las 
interferencias extra-tradicionales debidas a copistas, cléri- 
gos, cronistas, historiadores o propagandistas; gracias a 
todos ellos y a las modificaciones que han introducido, los 
temas épicos han sobrevivido hasta nuestros días. 

A lo largo del libro se analizan algunos motivos indivi- 
duales (el origen bastardo del Cid, las dos princesas castella- 
nas de la tradición cidiana y la furia épica), problemas tex- 
tuales (la Crónica de Castilla y las Mocedades y la estructura 
narrativa de la Refundición de las Mocedades), algunas 
fuentes historiográficas que arrojan luz sobre algunos episo- 
dios (así, las obras de Lope García de Salazar y de Diego 
Rodríguez de Almela) y los orígenes épicos del Romancero 
y la fragmentación de los cantares de gesta. 
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El volumen presenta un rico acompañamiento de notas, 
abundante bibliografía e índices detallados.] 

34. CATALÁN MENÉNDEZ-PIDAL, Diego : Realidad histórica y 
leyenda en la figura del Cid, dans La España del Cid..., 
pp. 23-53. 
[El realismo que caracteriza a nuestra literatura no es más 

que el cuidado exquisito para presentar las cosas al alcance 
de la experiencia humana. Para el Cid lo sobrenatural se 
dirige a Dios, que es tan real como el horizonte del paisaje, 
la espada del guerrero o la persona del monje.] 

35. CLARAMUNT, Salvador : El Cid y los condados pirenaicos, 
dans La España del Cid..., pp. 147-161. 
[Rodrigo casa a sus hijas en Navarra y Cataluña : las 

relaciones del noble castellano con los condados pirenaicos 
y más concretamente con el de Barcelona, forman parte de 
una larga serie de contactos entre los distintos territorios de 
la Hispania medieval.] 

36. DEYERMOND, Alan : La parodia bíblica como táctica en la 
épica, dans Actas del VIII Congreso Internacional de la 
A.H.L.M., pp. 631-637. 
[La épica utiliza la parodia bíblica como forma de desa- 

creditar a los malvados, con propósitos políticos. Así se des- 
prende de tres ejemplos : uno del Poema de Fernán González 
(vv. 50d a 52) sigue un texto apocalíptico de Isaías II para 
desacreditar al conde don Julián; otro, del Poema del Cid 
(episodio del león) modelado sobre la tormenta en el mar de 
Galilea y sobre Isaías LXIII; y el otro, del Cantar de los 
Infantes de Lara (construcción de los dos tablados), que 
parodiaría los episodios del Arbol del Bien y del Mal y del 
árbol de la Cruz.] 

37. ECHENIQUE ELIZONDO, María Teresa : Algunas notas sobre la 
toponimia del « Cantar de Mio Cid», dans Los orígenes 
del español..., pp. 155-165. 
[Estudio de algunos topónimos del P.M.C. : Spinaz del 

Can, Ahilon, Alilon, Atienza, Alucant, Alucad, Alucat, Olo- 
cau, Navarra, Valençia la mayor, San Çalvador, Torançio, 
Toranz, Taran y el Castillo de Alcocer.] 
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38. GALMÉS DE FUENTES, Álvaro : Islam y Cristiandad en la 
España del Cid, dans La España del Cid..., pp. 89-108. 
[En toda la vida y la obra del Cid la permeabilidad entre 

Cristiandad e Islam desempeña importante papel : Valencia, 
por ejemplo, ¿ es una ciudad cristiana o sigue siendo musul- 
mana? Ambas cosas a un tiempo. Cuentos, leyendas y tradi- 
ciones pasaron de un lado a otro, preparando la gran comu- 
nicación científica del siglo XII.] 

39. GONZÁLEZ, Aurelio : Tópicos caracterizadores épicos y nove- 
lescos en el Romancero viejo, dans Actas del VIII Congreso 
Internacional de la A.H.L.M., pp. 857-868. 
[El A. estudia cuatro « tópicos » : el que se refiere al 

hombre bueno, el de la mujer que recurre al engaño para 
vencer a su antagonista masculino, el del árbol situado en 
un lugar concreto y especial, y el de las señales del naci- 
miento del héroe. Esos tópicos sirven para caracterizar a los 
personajes o las situaciones de un relato.] 

40. GRAIB, Juan : Función narrativa del episodio de Raquel e 
Vidas del «Poema de mio Cid», dans Incipit, 19, 1999, 
pp. 161-185. 
[El A. compara el episodio de Raquel e Vidas según las 

versiones del Poema de mìo Cid, de las Crónicas y el 
Romancero : en el cantar de gesta, nadie paga el préstamo, 
mientras que en los demás textos se especifica que la devolu- 
ción se llevó a cabo e incluso que fue el propio Cid — en 
el Romancero — quien se encargó de hacerlo. El silencio del 
poema épico respondería al horizonte de expectativas del 
auditorio, y de ahí que no haya devolución del dinero pres- 
tado.] 

41. GRANDE QUEJIDO, Francisco Javier : Formulismos en Ber- 
ceo : materia épica y métrica clerical, dans Anuario de 
Estudios Filológicos, 23, 2000, pp. 205-228. 
[El A. compara las expresiones formularias de la Vida de 

San Millán de Gonzalo de Berceo, tomadas de episodios de 
carácter épico como es el de los Votos, con expresiones simi- 
lares del Poema de mio Cid : Berceo usa material tópico 
tomado de los cantares de gesta, tendencia que también se 
da en el Libro de Alexandre, lo que posiblemente indicaría 
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la existencia de una incipiente retórica romance compartida 
por los primeros textos del mester de clerecía.] 

42. HERNÁNDEZ ALONSO, César : De las Glosas al «Mio Cid», 
dans Los orígenes del español..., pp. 87-95. 
[Las diferencias entre la lengua del P.M.C, y los textos 

castellanos del siglo XIII son mínimas; para el análisis 
contrastivo se han utilizado varios cientos de textos todos 
ellos posteriores a 1222, de Burgos y Palencia, además del 
Fuero Real y el Poema de Fernán González. La lengua del 
texto del Poema coincide en muchísimos rasgos con la de los 
demás textos analizados, si bien aparecen en él leves rasgos 
más coloquiales y arcaizantes propios de la comunicación 
oral tradicional.] 

43. LÓPEZ GUIL, Itzíar : Sinalefa y dialefa en el « Poema de Fer- 
nán Gonçález», dans Revista de Literatura Medieval, 12, 
2000, pp. 151-157. 
[El A. del Poema de Fernán Gonçález recurre habitual- 

mente a la dialefa, aunque el manuscrito que ha conservado 
el texto dos siglos después de su composición, ha alterado 
el principio en el que se sustenta el trabajo métrico del 
autor. Es necesaria una nueva edición crítica que restituya 
la métrica del original.] 

44. MICHAEL, Ian : « A cada uno lo suyo » : El problema de la 
edición crítica, dans Los orígenes del español..., pp. 133- 
141. 
[Revisión de las diferentes series y colecciones de textos 

filológicos. El A. considera que los textos medievales no 
pueden ser abordados con los mismos criterios que los clási- 
cos. Considera que la métrica del Poema es irregular y que 
las enmiendas al manuscrito carecen de sentido.] 

45. MONTANER FRUTOS, Alberto : El uso textual de la tradición 
indirecta (« Historia Roderici » 13 y « Cantar de mio Cid» 
v. 14b), dans Studia in honorem Germán Orduna, Alcalá 
de Henares, Universidad, 2001, pp. 439-462. 
[El A. estudia la campaña de Alcocer y los versos 10-14 

del Poema del Cid, comparando los dos episodios con los 
relatos contenidos en la Historia Roderici párrafo 13 y en 
varias Crónicas (Primera Crónica General, Crónica de Veinte 
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Reyes y Crónica Particular del Cid). Según el A., hay que 
estar, por principio, a favor del texto transmitido y sólo en 
los casos en que resulte ineficaz la ecdòtica para salvar la 
lección afectada, recurrir a la intervención del editor.] 

46. MORENO HERNÁNDEZ, Carlos : En torno a Castilla. Ensayos 
de historia literaria, Las Palmas de Gran Canaria, 
Gobierno de Canarias-Fundación de Enseñanza Superior 
a Distancia de Las Palmas de Gran Canaria-UNED, 
2001. 
[El libro se divide en dos partes, con cuatro capítulos 

cada una de ellas. La primera abarca los siglos XIII a XVI 
y se ocupa del Poema del Cid, de Fernán González, de Alfon- 
so X, del reinado de los Reyes Católicos y del siglo XVI cas- 
tellano. La segunda parte se centra en los siglos XIX y XX. 
El libro es un intento de explicación de la idea de Castilla 
a través de los siglos.] 

47. OLIVER PÉREZ, Dolores : La figura del Cid en el « Cantar » 
y en las « Crónicas » alfonsíes, dans Los orígenes del espa- 
ñol..., pp. 143-154. 
[El estudio comparativo de los versos del P.M.C. con los 

textos de la Primera Crónica General y de la Crónica de 
Veinte Reyes sugiere que los redactores alfonsíes siguieron 
una copia del Poema idéntica a la que hoy se conserva y no 
una refundición. Muchas de las diferencias se deben a la dis- 
tancia cultural existente entre los redactores reales y el autor 
del P.M.C.] 

48. ORDUNA, Germán : La edición crítica del «Poema de Mio 
Cid», dans Los orígenes del español..., pp. 113-132. 
[Siguiendo los trabajos de A. Rossell, el A. considera que 

en el estudio de la versificación épica del P.M.C. es necesa- 
rio separar para el análisis la terminología del nivel sintag- 
mático-significativo de la propia del nivel fónico-rítmico. 
Por eso suena disonante el hacer recuento de las sílabas 
métricas o de la cantidad de palabras por verso o hemisti- 
quio cuando se está tratando el nivel prosódico, fónico-rít- 
mico, donde lo que cuenta es la integración del período rít- 
mico sobre base acentual. Son tiempos musicales los que 
rigen la estructura.] 
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49. PÉREZ-PRENDES MUÑOZ-ARRACO , José Manuel : Estructuras 
jurídicas y comportamientos sociales en el siglo XI, dans 
La España del Cid..., pp. 55-88. 
[Analiza el derecho en el entorno del Cid histórico a 

través de dos aspectos : uno, relativo a la vida privada (el 
documento dotal de 1074); otro, de carácter público, la 
naturaleza jurídica de la hueste del Campeador.] 

50. QUIRÓS, Manuel Antonio : Romanicidad del « Poema de mio 
Cid », dans Revista de Filología y Lingüística de la Uni- 
versidad de Costa Rica, 25, 1999, pp. 145-161. 
[Este artículo presenta algunas relaciones entre el latín y 

el romance castellano mediante el estudio etimológico de las 
dos primeras estrofas del Cantar de mio Cid. El A. lleva a 
cabo algunas consideraciones lingüísticas y culturales para 
obtener una mejor comprensión del texto.] 

51.  RIAÑO, Timoteo : Paleografía del manuscrito del « Cantar de 
   Mio Cid», dans Los orígenes del español..., pp. 97-112. 
   [Según el A., los rasgos paleográficos del manuscrito del 

P.M.C. hacen pensar que éste se copió hacia 1235, fecha 
confirmada por la letra pregótica que utiliza el copista; el 
sistema paleográfico del manuscrito presenta unas caracte- 
rísticas propias de la misma época y de la letra pregótica, 
por tanto. Todo ello situaría la copia antes de 1240.] 

52. SUÁREZ FERNÁNDEZ, Luis : La España del Cid, parte de la 
Cristiandad, dans La España del Cid..., pp. 13-22. 
[La conquista de Toledo por Alfonso VI y la de Valencia 

por el Cid significa un importante avance de la Cristiandad, 
marcado a la vez por una tolerancia basada en la suprema- 
cía de la fe cristiana, y en la supervivencia de las otras mino- 
rías. Frente a los almorávides, Rodrigo defiende la manera 
de ser castellana, pero también el andalusismo de Valencia 
y Zaragoza.] 

53. VALDEÓN BARUQUE, Julio : Alfonso VI, dans La España del 
Cid..., pp. 133-146. 
[Alfonso VI se llamaba a sí mismo « imperator totius His- 

paniae », título que implica tres aspectos : que la legitimidad 
intrínseca de las monarquías peninsulares arranca de Roma, 
que esa legitimidad genera una soberanía que no reconoce 
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superior y que las estructuras políticas plurales no eran obs- 
táculo para que se las considerara parte de una misma 
comunidad.] 

54. VALLVÉ BERMEJO, Joaquín : Al-Andalus en el siglo XI, dans 
La España del Cid..., pp. 109-131. 

[El A. muestra el cambio que se produjo en Al-Andaras 
en el siglo XI : por una parte, el andalusismo, con sus aper- 
turas a la racionalidad y al helenismo ; por otra, el rigorismo 
almorávide. Rodrigo es, en la historia y en la leyenda un 
caballero mozárabe que ha invertido los términos, pues 
convive con los Musulmanes desde el dominio y no desde la 
sumisión.] 

55. WEINER, Jack : España como el nuevo pueblo escogido en la 
poesía medieval española, dans Cuadernos para Investiga- 
ción de la Literatura Hispánica (Fundación Universitaria 
Española), 25, 2000, pp. 177-209. 

[Desde los albores del cristianismo en Iberia ha existido la 
noción de España como el nuevo Pueblo Escogido de Dios. 
De particular interés ha sido la manifestación de esta idea 
en la poesía épica y en las crónicas de España medieval. A 
grandes rasgos, la unicidad hispánica se ve en temas como 
la invencibilidad militar de una España obediente.] 

56. ZUBILLAGA, Carina : La consolidación de la escritura y la 
leyenda de los «Infantes de Lara», dans Incipit, 19, 1999, 
pp. 1-12. 

[Las dos prosificaciones de la leyenda de los Infantes de 
Lara, contenidas en la Estoria de España (1289) y en la Cró- 
nica de 1344 permiten apreciar cómo se ha interpretado la 
leyenda y ha adquirido significados nuevos con el paso del 
tiempo, gracias a la escritura : la composición escrita de 
leyendas de tradición oral es otra forma más de lectura, 
donde la existencia de un texto ya fijado lleva al autor a ree- 
laborar la leyenda imprimiendo en ella diversos procedi- 
mientos estilísticos, un orden estructural nuevo y una signi- 
ficación distinta.] 
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COMPTES RENDUS 

57. AA.VV.  : « Cantar de Mio  Cid».  El manuscrito de Per 
Abbat, Madrid, Biblioteca Nacional, 1998 [CD-Rom]. 
C.R. de J.M. Lucía Megías, dans Incipit, 19, 1999, 

pp. 237-244. 

58. AA.VV. : ADMYTE II : Archivo digital de manuscritos y 
textos españoles, Madrid, Micronet, 1999 [2 CD-Rom]. 
C.R. de J.M. Lucía Megías, dans Incipit, 19, 1999, 

pp. 231-237. 
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ÉTATS-UNIS — CANADA (*) 

ÉTUDES CRITIQUES 

62. AA.VV. : Concepts of Race and Ethnicity in the Middle Ages, 
éd. par Thomas HAHN, dans Journal of Medieval and Early 
Modern Studies, 31 (1), 2001, 210 pages. 

[Tout le numéro est consacré au problème des vues eth- 
niques et raciales au Moyen Âge et à l'impact que peuvent 
avoir les idées de cette époque sur cette question si actuelle]. 
(F.D.) 

63. ALLAIRE, Gloria : Considerations on « Huon d'Auvergne »/ 
« Ugo d'Alvernia», dans Viator, 32, 2001, pp. 185-203. 

[L'A. paragona la visita all'inferno dell'Ugone d'Alvernia 
di Andrea da Barberino con le versioni precedenti di Huon 
d'Auvergne. Andrea da Barberino usa una forma incon- 
sueta : una combinazione di terza rima e di prosa, con chiari 
indizi della mano del redattore. Usa più nomi classici delle 
versioni anonime precedenti e le usa, contrariamente alle 
altre versioni, per illustrazioni positive. L'A. suggerisce che 
il poemetto inserito venga da un altro scrittore. Dopo tutto, 
in Ugone d'Alvernia, Andrea da Barberino creò un guer- 
riero-lettore che personifica gli ideali rinascimentali del Cor- 
tigiano.] (L.Z.M.) 

(*) La bibliographie des États-Unis et du Canada a été préparée par Matthew 
BAILEY, Department of Spanish & Portuguese, University of Texas at Austin 
(M.B.); Françoise DENIS, Macalester College (F.D.); Jacques MERCERON, Depart- 
ment of French & Italian, Indiana University (J.M.); et Leslie Zarker MORGAN, 
Department of Modern Languages & Literatures, Loyola College in Maryland 
(L.Z.M.). La notice n° 78 est de la rédaction liégeoise. 
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64. ALLAIRE, Gloria : Memory, Commemoration, and Lineage in 
«Le Storie Nerbonesi», dans Italian Culture, 18, 2000, 
pp. 1-14. 
[L'A. nota la relazione storica tra la Firenze dove scriveva 

Andrea da Barberino e la tradizione della famiglia rinomata 
per fatti valorosi. L'importanza della commemorazione 
della storia famigliare nell' Alberti riappare nei testi scritti 
per divertimento, dove recitare i fatti significava ricordare lo 
stemma della famiglia. La famiglia è più importante della 
nazionalità e della politica dello stato. Si distinguono tre tipi 
di ricordo nel testo delle Storie : diegetico, invisibile e rifles- 
sivo, dove in ogni caso il ricordo dei fatti incoraggia gli eroi 
e il lettore a continuare le imprese coraggiose. La predica 
caratteristica dell'epoca contro i Fiorentini senza famiglia 
echeggia nella letteratura, dove gli eroi senza figli finiscono 
senza casa.] (L.Z.M.) 

65. AMAGO, Samuel : Sexual Pollution, Social Legitimacy, and 
the Economies of Power in the Legend of the « Siete 
Infantes de Lara», dans Revista de Estudios Hispánicos, 
36 (1), 2002, pp. 1-22. 
[El A. interpreta los episodios violentos de la leyenda de 

los Siete infantes a la luz de conceptos sicológicos, antropo- 
lógicos y etnográficos para ampliar y profundizar más en 
los análisis de críticos anteriores. Un lugar central en este y 
los anteriores estudios lo ocupa el episodio del cohombro o 
pepino ensangrentado arrojado al joven Gonzalo González. 
El pepino es una sustancia fría que los médicos aplicaban 
para neutralizar fiebres y pasiones, como la ira de Gonzalo 
o su pasión masculina (p. 10). También el simbolismo fálico 
del pepino sugiere la sublimación del deseo de doña Lambra 
de cometer adulterio con Gonzalo durante su menstruación, 
un tabú doble en la Edad Media (p. 11). El A. sugiere que 
doña Lambra opta más bien por una sublimación simbólica 
del acto sexual que le purga de la impureza de sus deseos. 
Para completar el análisis del encuentro, el A. lo conecta a 
la castración simbólica de Álvar Sánchez al serle aplastado 
el rostro y quebrados los dientes por Gonzalo. Desde esta 
perspectiva el cohombro ensangrentado representaría no los 
deseos sublimados de doña Lambra, sino una represalia a la 
afrenta anterior : la simbólica castración de Gonzalo en la 
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forma del pepino tirado a su cara (p. 13). Cada acción sus- 
cita una reacción que necesariamente ha de superar a la 
acción previa. Esta cadena de agresión afrenta al orden 
social (p. 15) y culmina con la muerte de todos los protago- 
nistas. Le pone fin la intervención de Mudarra, un « mude- 
jar » que se puede entender como protagonista en una pará- 
bola de anarquía tribal de la que surge una nueva nación 
patriarcal y étnicamente más inclusiva. Sin duda es por esa 
razón que la leyenda ocupa un lugar de privilegio en la 
Estoria de España (p. 20).] (M.B.) 

66.  ARMISTEAD, Samuel : Menéndez Pidal, the Epic, and the 
Generation of 98, dans La Corónica, 29 (2), 2001, pp. 33- 
57. 
[En un artículo destinado a un congreso sobre política y 

literatura, el A. examina la manera en que después de la 
muerte de Ramón Menéndez Pidal algunos críticos han ata- 
cado su estimable obra, muchas veces no con criterios aca- 
démicos sino más bien desde el reino de la fantasía y de la 
más disparatada conjetura (p. 35). Entre los conceptos pida- 
lianos comentados se incluye el « autor-legión », que no es 
lo mismo que la teoría romántica del « singing throng » 
[multitud cantante] y que ha sido confirmado por estudios 
posteriores. La supuesta intransigencia de Menéndez Pidal 
desvanece cuando se considera que a los 91 años revisa radi- 
calmente sus perspectivas sobre el Cantar de Mio Cid 
(p. 36). El A. reafirma también los procedimientos emplea- 
dos por M.P. en la identificación de versos épicos en ciertas 
narraciones cronísticas, apoyándose sobre todo en los ejem- 
plos adicionales identificados por estudiosos posteriores a la 
vez que en la gran cantidad de romances que el propio A. 
ha recolectado y estudiado tanto de tema épico nacional 
como carolingios (p. 49). El A. no pone en tela de juicio que 
M.P. sea noventiochentista, pues como contemporáneo de 
esa generación no le quedaba más remedio que compartir el 
mismo punto de referencia cultural. El artículo se cierra 
recordando que la investigación es un proceso cumulativo y 
que aunque no seamos enano, la famosa frase de Bernard 
de Chartres sí viene a cuento : « Nos esse quasi nanos gigan- 
tium humeris insidentes » (p. 50).] (M.B.) 
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67.  BLIESE, J.R.E., Courage and Honor, Cowardice and Shame : 
A Motive Appeal in Battle Orations in the « Song of 
Roland» and in Chronicles of the Central Middle Ages, 
dans Olifant, 20 (1-4), 1995-1996 [1999], pp. 191-212. 
[Les chevaliers étaient-ils véritablement consummés par 

un désir insatiable de guerre comme les jongleurs des chan- 
sons de geste les ont représentés ou bien s'agit-il là d'effu- 
sions lyriques de poètes? Ne peut-on pas penser au contraire 
que la réalité est décrite de manière plus exacte dans les 
chroniques? Pour répondre à ces questions, l'A. prend 
comme point de comparaison le discours d'exhortation pré- 
cédant la bataille dans la Chanson de Roland (ms. O) et dans 
un certain nombre de chroniques. Alors que les exhortations 
à la gloire sont assez tonitruantes dans les chroniques, dans 
la Chanson de Roland elles sont relativement assourdies. En 
revanche, le jongleur se montre beaucoup plus passionné 
quand il s'agit de décrire le déshonneur qui, sous forme de 
malvaise cançun, rejaillira sur les lâches et les couards. Par 
contraste, dans les chroniques, l'approche négative est beau- 
coup plus estompée et toujours contrebalancée par l'ap- 
proche positive et laudative. Loin de s'efforcer de démontrer 
leur bravoure afin d'accroître leur renom, les héros de la 
Chanson de Roland sont dépeints comme dominés par la 
peur du déshonneur. L'A. rejette l'idée que cette peinture 
épique reflète la réalité des motivations de la chevalerie his- 
torique au tournant du XIIe siècle : les chroniqueurs attes- 
tent au contraire leur quête de gloire. En outre, le christia- 
nisme a surimposé les notions de culpabilité, de péché et de 
pénitence pour la classe guerrière. L'A. montre par ailleurs 
que les chevaliers historiques ne manifestaient aucun pen- 
chant particulier pour la bataille rangée. La réalité de la 
guerre médiévale indique que les chefs et les armées cher- 
chaient en fait à éviter celle-ci au profit des sièges, 
manœuvres, raids et pillages. De ce point de vue, les chroni- 
ques reflètent mieux les motivations et la psychologie guer- 
rières des chevaliers que l'épopée. Vu leur appartenance à 
un modèle d'historiographie rhétorique, les chroniques se 
voulaient « réalistes », sinon « réelles », en ce qui concerne le 
discours d'exhortation à la guerre, tandis que les chansons 
de geste visaient à divertir un public chevaleresque et aristo- 
cratique. D'où l'invraisemblance historique de l'enchaîne- 

— 36 — 



ment sériel des batailles et des « coups épiques » dans la 
Chanson de Roland] (J.M.) 

68. BOIX JOVANÍ, Alfonso : Colada y Tizón : ¿ espadas mágicas? 
Incluyendo los aceros cidianos en una tradición literaria, 
dans La Corónica, 29 (2) 2001, pp. 201-212. 
[El A. recuerda que la lectura del Cantar de mio Cid nos 

asegura que las espadas del Cid Colada y Tizón no son nor- 
males debido a su alto valor monetario. También puede 
existir un indicio de sobrenaturalidad en los dos aceros 
cuando los infantes de Carrión muestran su temor ante el 
combate en que han de enfrentarse a ellos (p. 202). Pero sus 
rasgos mágicos deben buscarse en su capacidad de extraor- 
dinario resplandor, al igual que las espadas de otras tradi- 
ciones narrativas europeas, como es el caso Aliscans, de la 
Materia de Bretaña, en especial la Historia de Merlin, y de 
Lyusingus y Huytingus en la Gesta Danorum (pp. 205-207). 
El A. cita algunas referencias en el poema donde se describe 
el brillo de las espadas y explica sus razones para no aceptar 
las objeciones que expresó Edmund de Chasca al respecto 
(p. 203). Acaba su estudio afirmando que el autor del Cid 
sabía el significado del relampagueo en las espadas como 
Excalibur, Marmiadoise y Durendal y por eso lo repitió en 
el Cantar.] (M.B.) 

69. BOLOGNA, Alessio : L'Orlando di Virgina Woolf : un nome 
dalle risonanze ariostesche, dans Italianistica. Rivista di 
letteratura italiana, 29, 2000, pp. 425-431. 
[Discussione dell'uso del nome Orlando nel romanzo omo- 

nimo di Virginia Woolf. Attribuisce all'eroe la riputazione 
plurisecolare dell'« eroe senza macchia ». Con l'aiuto della 
biografia dell'autrice, dimostra che l'Orlando furioso è la 
fonte più probabile del romanzo.] (L.Z.M.) 

70. CARTON, J.-P. : Aesthetic Considerations Based on « Elabo- 
rate Style» on the « Chanson de Roland» : Patterns of 
Intensification and Narrative Progression in Laisses 83-85, 
dans Olifant, 20 (1-4), 1995-1996 [1999], pp. 63-108. 
[Cette étude porte sur le style élaboré des laisses similaires 

83-85 (première « scène du cor »), groupements récurrents 
d'unités métriques qui retardent le flot d'informations nar- 
ratives. L'A. constate qu'il n'y a pas coïncidence parfaite 
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entre le groupe répétitif et la laisse, et qu'il existe des varia- 
tions internes. L'omission des vv. 1049-1050 dans la laisse 
84 par exemple entraîne un effet d'accélération et d'intensifi- 
cation narratives. Néanmoins, ce décalage produit un effet 
unificateur en soulignant la fonction introductrice de ces 
vers par rapport au trio de laisses similaires. L'A. examine 
ensuite l'effet rhétorique et thématique des structures 
ouvertes ou fermées de ces répétitions sur ces laisses dans la 
requête d'Olivier. Les variations du groupe répétitif se pro- 
duisent toutes dans le second hémistiche et impliquent des 
variations dans l'ordre syntactique qui correspondent à une 
intensification émotionnelle de la requête. Dans le cas de la 
réponse de Roland à Olivier, les unités d'encadrement du 
groupe de répétition font apparaître une progression numé- 
rique qui produit un effet d'amplification. Sur le plan thé- 
matique, l'amplification correspond à une accentuation de 
la dimension chrétienne des motivations de Roland et non 
à un désintérêt quant à sa réputation personnelle. En outre, 
ce décalage correspond à un passage de la parataxe à l'hy- 
potaxe (laisse 85). L'un des traits saillants du groupe de 
répétition dans la réponse de Roland est son degré relative- 
ment élevé de variation au plan de la diction, de la syntaxe 
et de la métrique. D'autres séries répétitives créent un puis- 
sant effet d'intensification soulignant la détermination 
accrue de Roland (vv. 1053, 1062, 1073). En conclusion, l'A. 
affirme que dans les laisses 83-85, la technique des laisses 
similaires sert surtout à les isoler du contexte plus large où 
elle s'inscrivent. Dans ces laisses, l'encadrement d'unités non 
répétitives est utilisé de façon plus large que dans les laisses 
similaires 40-43. Alors que ces dernières manifestent un 
degré de similitude et de parallélisme étendu qui traduit la 
volonté d'accord entre Marsile et Ganelon, les écarts et dis- 
parités des laisses 83-85 témoignent au contraire de la diver- 
gence accrue des discours et des points de vue entre Roland 
et Olivier.] (J.M.) 

71.  CLIFTON, Nicole : Adolescents Knights in the « Song of Wil- 
liam», dans Olifant, 20 (1-4), 1995-1996 [1999], pp. 213- 
233. 

[L'objectif de l'étude est de déterminer si l'auteur de la 
Chanson de Guillaume envisage l'adolescence comme une 
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phase distincte parmi les âges de la vie et s'il établit une dis- 
tinction entre les termes meschin, enfant et bacheler. L'A. se 
concentre sur Girart, Gui et Rainouart. L'impatience est 
l'une des caractéristiques de Gui, qui est exclusivement 
appelé enfes, et de Girart, appelé meschin dans le poème. 
Bien qu'aussi vaillant qu'un chevalier sur le champ de 
bataille, Girart, qui n'est encore qu'écuyer, est perçu comme 
un adolescent par Vivien, qui tire argument de son impétuo- 
sité pour l'écarter du danger. Même mourant, il reste plein 
de défiance à l'égard de ses ennemis. Dans le cas de Gui, qui 
n'a pas encore quinze ans, le terme enfant qui le caractérise 
est similaire à l'usage moderne. Il s'agit toutefois d'un 
enfant exceptionnel qui sait user de manœuvres pour 
atteindre ses objectifs : se faire remettre des armes et com- 
battre comme un chevalier adulte. Mais le jongleur lui 
conserve des traits typiques de l'adolescence. En définitive, 
Gui apparaît comme une sorte d'enfant prodige. Antithèse 
de Gui par sa force physique, Rainouart est appelé bacheler. 
D'âge indéterminé, il ne peut fonctionner comme un véri- 
table adulte dans la société chrétienne. Plus encore que Gui, 
il sait obtenir son dû. L'A. estime que Rainouart a moins 
de quinze ans lors de son achat par le roi et qu'il a donc 
vingt-et-un ans quand il est enrôlé dans l'armée de Guil- 
laume. Ces trois adolescents illustrent le thème commun au 
Cycle de Guillaume de la rébellion contre l'autorité établie. 
Dans ce cycle, les chevaliers adolescents sont présentés sous 
un jour favorable, bien qu'humoristique. La fougue juvénile 
réapparaît dans plusieurs autres chansons du cycle. Coupés 
de leur classe d'âge, Girart, Gui et Rainouart tendent à agir 
de leur propre chef et à s'associer avec leurs aînés. Selon 
l'A., le jongleur utilise ces adolescents pour marquer un 
contraste avec d'autres personnages adultes négatifs (le 
couard Tedbald, l'apostat Guischard) ou positifs (Vivien à 
l'héroïsme tragique) ou proposer un rappel d'une jeunesse 
similaire (Rainouart et le jeune Guillaume Fierebrace). En 
définitive, la Chanson de Guillaume présente une alternative 
au modèle du héros rolandien. L'impétuosité de ces adoles- 
cents contribue au renouvellement de la classe chevale- 
resque, revigore la société et propose de nouveaux modèles 
d'héroïsme.] (J.M.) 
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72. COHEN, Jeffrey Jerome : On Saracen Enjoyment : Some Fan- 
tasies of Race in Late Medieval France and England, dans 
Journal of Medieval and Early Modern Studies, 31 (1), 
2001, pp. 113-146. 

[L'A. puise dans les discours de la psychanalyse et dans 
ceux des études médiévales et postcoloniales pour éclairer la 
notion de race telle qu'elle se présente en France et en 
Angleterre à la fin du Moyen Âge. La question fondamen- 
tale qui l'intéresse est de découvrir pourquoi, mises à part 
des questions de nostalgie ou de simple convention, la repré- 
sentation raciale et démonisée des Sarrasins a continué à 
hanter les fantasmes des Occidentaux, alors que leurs ambi- 
tions religieuses ou coloniales n'avaient plus de raison 
d'être. L'A. commence par retracer l'évolution des formes 
du « racisme » médiéval qu'il lie à une translatio de l'expé- 
rience africaine des Grecs et des Romains dans la Chré- 
tienté. Les caractéristiques retenues se reflètent entre autres 
dans les œuvres littéraires épiques comme la Chanson de 
Roland ou Aliscans. L'A. utilise aussi les Grandes Chroniques 
de France et The Sultan of Babylon pour souligner que la 
construction des différences raciales repose sur une structure 
de plaisir collectif qui en explique la perpétuation et s'op- 
pose à tout changement, bien que les textes révèlent une 
conscience implicite du caractère fantasmatique de cette 
construction. Cette conscience dévoile à la fois les particula- 
rités de l'Autre et notre propre complicité dans son élabora- 
tion.] (F.D.) 

73. DELCORNO BRANCA, Daniela : L'inchiesta autunnale di 
Orlando, dans Lettere italiane, 52, 2000, pp. 379-399. 
[L'A. analizza i cambiamenti dell'Orlando furioso dalle 

versioni AB alla versione C, canti IX-XI. In un'analisi pun- 
tuale dell'inserzione dell'episodio di Olimpia, nota i motivi 
stagionali e le strutture parallele dell'ultima versione. I rife- 
rimenti a Cerere, le riscritture di Virgilio e di Dante, le simi- 
larità coi testi dei cicli arturiani (specificamente il Lanci- 
lotto), sottolineano la similarità dell'inchiesta di Orlando 
alla discesa all'inferno.] (L.Z.M.) 

74. ECKHARDT, Caroline D., MEER, Bryan A. : Constructing a 
Medieval Genealogy : Roland the Father of Tristan in 
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« Castleford's Chronicle», dans M.L.N., 115, 2000, 
pp. 1085-1111. 
[Les AA. se réfèrent à un texte peu connu, Castleford's 

Chronicle, dans lequel un Tristan, dépouillé de ses aventures 
avec Iseut, est proclamé fils de Roland. Cette œuvre, d'à peu 
près 40.000 vers en moyen anglais, date du XIVe siècle et ne 
s'est vue imprimée dans sa totalité qu'en 1996. Elle est la 
seule avec une autre œuvre, Sir Tristrem, datant de la même 
époque et écrite dans le même dialecte anglais du nord, à 
faire apparaître Roland comme père de Tristan. L'article 
cherche à éclairer les raisons qui pourraient expliquer l'utili- 
sation du nom du héros français. Outre la possibilité d'une 
tradition peu connue partagée par les deux œuvres, les AA. 
énumèrent les avantages narratifs qu'une telle invention 
pouvait apporter : intensifier l'intérêt et la curiosité des lec- 
teurs, grandir par le père la stature du fils, donner de l'im- 
portance à la patrie du chroniqueur (Northumbria), établir 
un lien entre les textes qui apparaissent dans la compilation 
du manuscrit d'Auchinleck (Sir Tristrem et Roland and Ver- 
nagu). De plus, replacée dans le climat de « rage » généalogi- 
que du temps, cette filiation inattendue souligne le para- 
digme culturel des relations de pouvoir entre la France et 
l'Angleterre, rappelle l'intersection répétée des destins 
anglais et français, et permet l'entrée dans un monde de nar- 
ration alternative qui contrôle sa propre perspective d'ordre 
et de vérité.] (F.D.) 

75.  FASOLI, Paolo : « Or udirete, che Dio vi conduca ». Conside- 
razioni della « Spagna » in rima, dans Quaderni d'Italianis- 
tica, 20, 2000, pp. 83-104. 
[L'A. tratta dei problemi della critica testuale della Spa- 

gna in rima, dalla datazione allo stemma. Inizia con un rias- 
sunto della tradizione di ricerche sui cantari, particolar- 
mente in relazione alla Rotta, per passare poi a un esame 
minuto di selezioni editoriali fatte nella Spagna di 40 can- 
tari. Secondo l'A., la riduzione di certi episodi e la man- 
canza di altri rende difficile se non addirittura impossibile 
definire il rapporto tra le due versioni della Spagna una 
« mera ' estensione ' ». Tra gli argomenti discusse : le for- 
mule di esordio e di congedo, la presenza di Dionès, e for- 
mule di narrazione. Suggerisce infine che la Spagna fu un 
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tipo di exemplarium « depurato » in cui il compilatore scelse 
i « clichés » che interessavano al suo pubblico.] (L.Z.M.) 

76. GILLESPIE, Maureen : Love and the Unloveable Hero in 
«Alexis» and «Roland», dans Studies in Medieval and 
Renaissance Teaching, 8, 2000, pp. 45-52. 
[L'A. veut encourager ses étudiants à étudier la littérature 

médiévale, mais elle observe que l'Alexis et la Chanson de 
Roland, bien que faciles à suivre, ne les attirent point. Elle 
s'interroge alors sur les raisons qui incitent à commencer un 
cours avec ces textes. Les deux œuvres aident à proposer 
une approche critique assez sophistiquée. En plus, le cours 
invite à tourner le regard vers le passé si typique du Moyen 
Âge et permet de rendre le passé présent, de regarder ce 
passé comme plus important que le présent. En conclusion, 
les héros peu aimables forcent les étudiants à considérer la 
littérature au-delà de leur expérience et de leur imagination 
personnelles; le vieux devient nouveau pour eux.] (L.Z.M.) 

77. GRAF, E.C : Appellative, Cultural, and Geographic Liminality 
in the «Poema de Mio Cid», dans Hispánofila, 132, 2001, 
pp. 1-12. 
[«Un Rodrigo perdió esta Península, pero otro la sal- 

vará » citado por el A. le sirve como invitación de reconsi- 
derar el Poema de mio Cid como una proyección sicológica 
e ideológica de esta paradoja cultural. La dualidad apelativa 
del protagonista vinculada a dos ciudades tan distintas 
como lo son Burgos y Valencia, debe llamarnos la atención 
sobre los detalles narrativos del procesión de su traslación. 
En ese sentido hay una confluencia interesante de tres 
nombres de lugares, Sant Estevan, la Sierra de Miedes y los 
Montes Claros, en tres episodios claves del poema, la trave- 
sía del Duero, la conquista de Valencia y la afrenta de 
Corpes, cuyo significado el A. procura iluminar. El Trans- 
Duero puede marcar el comienzo de una experiencia germá- 
nica del exilio a tierras islámicas hacia el sur a la vez que 
una salida de un León menos cristiano hacia una Castilla 
más cristiana (p. 3). A pesar de su violencia, la afrenta de 
Corpes es el sacrificio opuesto al exilio original, un meca- 
nismo para cerrar la ruptura política entre Alfonso VI y el 
Cid (p. 5). Las dos referencias a los Montes Claros (en Mar- 
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ruecos y en el viaje a León/Carrión desde Valencia) estable- 
cen una conflación que se entendía como una lección polí- 
tica de la compleja dinámica de la frontera : la realidad al 
otro lado de los Montes Claros afecta la supervivencia en 
Valencia de los moros primero y de los cristianos después. 
El héroe castellano no es más que el agente liminal de las 
relaciones entre los Leoneses y los Moros que sublima su 
propia victimización por los Leoneses en la persecución de 
los Moros, representando así la estructura ideológica de la 
identidad castellana durante las fases iniciales de la recon- 
quista. Estos significados meta-referenciales definen el 
poema como « arte » más que « historia » (comillas posmo- 
dernas del A.) y debemos reconocer que los autores premo- 
dernos usaban extensamente una síntesis similar en sus 
intentos de transformar experiencias materiales en comuni- 
cación simbólica (p. 8).] (M.B.) 

78.  GUIDOT, Bernard : «Des bacons comme s'il en pleuvait... ». 
Le pathétique dans un extrait des « Quatre Fils Aymon » à 
la fin du XIXe siècle, dans Philologies Old and New. 
Essays in Honor of Peter Florian Dembowski, edited by 
Joan TASKER GRIMBERT and Carol CHASE, Princeton, The 
Edward C. Armstrong Monographs, 2001 (The Edward 
C. Armstrong Monographs on Medieval Literature, 12), 
pp. 179-190. 
[L'A. étudie sous l'angle du pathétique l'épisode du siège 

de Montauban dans la version populaire anonyme des 
Quatre Fils Aymon d'après l'édition de 1883 (Paris, Lau- 
nette). Remarquable par ses illustrations de style Art Nou- 
veau, cette édition reproduit le texte paru en 1726 dans la 
Bibliothèque Bleue. 

La mise en prose tardive modifie profondément l'esprit de 
la chanson primitive par une ouverture très marquée au 
pathétique. L'A. montre d'abord la place du pathétique 
dans les thèmes du droit bafoué et du sacrifice de Bayard, 
que les assiégés, dramatiquement tenaillés par la famine, 
pensent à tuer pour le manger. Il s'attache ensuite à l'ex- 
pression stylistique du pathétique, qui peut se manifester 
dans des discours structurés (plaidoyer de Naimes en faveur 
de Regnaut), mais qui prend aussi les formes d'une élo- 
quence émotive et théâtrale non dénuée de quelques excès. 

— 43 — 



Cette caractéristique se traduit au niveau des illustrations 
par une emphase gestuelle et une certaine tendance morali- 
satrice. Enfin, l'A. examine la manière dont le pathétique 
affecte la vision du monde. Dans la réécriture des Quatre 
Fils Aymon, le pathétique est lié à des valeurs morales de 
droiture, de dignité, de largesse ou encore de sagesse (celle-ci 
s'incarnant étonnamment dans un enfant, le petit Aymon, 
dont les propos sont pour chacun une incitation à s'adapter 
aux nécessités du moment). Ressenti comme une fatalité, le 
pathétique s'associe aussi à un puissant pessimisme. « Ce 
qui domine c'est le renoncement, la pitoyable adaptation à 
des circonstances tragiques. De manière significative, l'esprit 
de décision des héros épiques du Moyen Âge ne subsiste que 
dans un acte dérisoire et quelque peu parodique, le vieil 
Aymon faisant lancer de la nourriture à ses fils plongés dans 
une noire détresse » (p. 179) : « Des bacons comme s'il en 
pleuvait... ». 

La stylistique de l'émotion et l'affectivité populaire qui 
caractérisent la version moderne des Quatre Fils Aymon sont 
profondément redevables à la sensibilté du XVIIIe siècle.] 
(N.H.) 

79.  HALL, R.A. Jr. : « A Roland for an Oliver » : Their Quarrel 
Again (La « Chanson de Roland», laisses 130-131), dans 
Olifant, 20 (1-4), 1995-1996 [1999], pp. 109-144. 
[L'A. passe d'abord en revue la position des critiques 

modernes concernant l'unité ou la pluralité d'auteurs du 
Roland. La double perception de Roland comme guerrier et 
comme saint a donné lieu à des interprétations divergentes 
de sa querelle avec Olivier (héros démesuré ou martyr chré- 
tien exalté par le sacrifice). Or on peut, selon l'A., déceler 
une triple stratification linguistique dans le texte du ms. O 
(Xe s., XIe s., XIIe s.). L'A. procède à une analyse détaillée 
de la laisse 130. Attribuant les paroles prononcées aux 
vv. 1717-1718 à Roland, il réfute la thèse de G. Brault selon 
qui la « folie » de Roland doit être perçue comme positive, 
car anticipant sur sa vocation de martyr chrétien. Il rejette 
aussi l'interprétation de Jenkins du v. 1731. Loin d'exprimer 
un regret vis-à-vis de Roland, Olivier retourne en fait au 
v. 1734 l'argument que Roland a présenté dans les 
laisses 83-85. Une lecture du sens littéral de ces laisses per- 
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met de voir le développement progressif de la colère justifiée 
d'Olivier. L'A. envisage un processus oral d'amplification 
progressive ayant comporté au moins quatre phases : 1) un 
Roland guerrier d'une bravoure presque surnaturelle, mais 
totalement humain; 2) un Roland guerrier qui tire sa valeur 
non seulement de lui-même, mais de Dieu, et qui lutte 
contre un ennemi représentant la « païennie hispanique » ; il 
reste faillible, donc critiquable; 3) un Roland aux traits de 
sainteté de plus en plus accentués, dont la mort est précédée 
de signes cataclysmiques et rapprochée de celle du Christ; 
4) vers 1100, un Roland qui fait de plus en plus figure de 
martyr de la chrétienté; son personnage apparaît sans faute 
et ne peut être blâmé. L'A. qualifie ces phases de Roland 1, 
2, 3, 4. Selon l'A., le ms. O contient un mélange de R 2 et 
R 3 décelable par la présence de laisses issues de plusieurs 
strates linguistiques et, sur le plan narratologique, par la 
présence d'un Roland pourvu d'une personnalité double ou 
divisée. Par exemple, la laisse 59 appartient à la couche lin- 
guistique la plus récente, tandis que les laisses 58 et 60-61 
gardent la trace d'un niveau culturel et thématique plus pri- 
mitif de la relation Roland-Olivier. La laisse 59 est une 
interpolation au milieu de laisses phonologiquement et 
sémantiquement plus archaïques et qui correspond à R 3. 
R 4 n'émergera qu'avec le Pseudo-Turpin et le Ruolantslied. 
Sur cette base, l'A. critique la position de Brault, qui consi- 
dère Roland comme irréprochable et Olivier comme victime 
d'une « aberration mentale », ce qui revient à introduire de 
façon anachronique la conception du R 4 dans le ms. O et 
à en distordre le sens.] (J.M.) 

80.  KAHF, Mohja : Western Representations of the Muslim 
Woman. From Termagant to Odalisque, Austin, Texas 
University Press, 1999, 224 pages. 

[Ce livre contient un chapitre consacré à la femme musul- 
mane dans les textes médiévaux (pp. 10-54). L'A. parcourt 
la Chanson de Roland, la Prise d'Orange, Floire et Blanche- 
fleur, Aucassin et Nicolette, Parzival, Sir Bevis of Hampton, 
The Romaunce of the Sowdone of Babylon and of Ferumbras 
his Sone who conquerede Rome. L'attitude et le rôle de Bra- 
mimonde sont étudiés en détail, car cette reine, dont la voix 
s'élève plusieurs fois avec autorité au cours de la chanson, 
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est présentée comme le cas exemplaire qui précède tous les 
autres. En effet, créée par le texte pour contraster avec la 
passivité idéale d'Aude, elle brise, en s'affirmant par la 
parole, les valeurs reconnues des systèmes féodal et religieux 
de l'époque. C'est pourquoi elle doit nécessairement être 
convertie à la fin du texte, non seulement au christianisme, 
mais aussi à la passivité féminine requise par le monde dans 
lequel on la fait entrer. La transgression vocale du person- 
nage va se prolonger et se transformer en séduction de type 
sexuel chez ses sœurs sarrasines qui volent au secours des 
chevaliers chrétiens. Une fois la séduction terminée, et le 
transfert des biens accompli en faveur de ces derniers, le 
texte ramènera ces femmes aux normes de leur position dans 
la société chrétienne.] (F.D.) 

81.  KINOSHITA, Sharon : « Pagans are wrong and Christians are 
right » : Alterity, Gender and Nation in the « Chanson de 
Roland», dans Journal of Medieval and Early Modern 
Studies, 31 (1), 2001, pp. 79-111. 

[De même que la mise en valeur de la Chanson de Roland, 
à la fin du XIXe siècle, est liée à la conjoncture historique 
voulant entretenir le sentiment national français en pleine 
guerre franco-prussienne, de même, dit l'A., la notion d'alté- 
rité, de nation, et la marginalisation acceptée des femmes 
dans cette chanson sont tributaires des interprétations criti- 
ques en cours depuis lors. L'A. suggère que la position 
dichotomique traditionnelle entre Chrétiens et Païens cache 
en réalité chez les Francs une crise d'identité et une peur 
d'indifférenciation, dans un monde où l'Autre ennemi est 
construit comme similaire à soi et peut même, grâce à une 
conversion éventuelle, partager la même religion. D'où l'im- 
portance de Bramimonde et Aude, sur lesquelles se fixent les 
différences culturelles. Ces personnages féminins acquièrent 
ainsi une signification idéologique fondamentale dans la 
construction et le maintien de l'altérité. Situées de par leur 
rôle et leur représentation au carrefour des oppositions de 
sexes et de cultures, ces femmes, loin d'être marginales, 
assurent une articulation de la différence qu'elles garantis- 
sent.] (F.D.) 
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82. KINOSHITA, Sharon : The Politics of Courtly Love : « La 
Prise d'Orange » and the Conversion of the Saracen Queen, 
dans RR, 86, 1995, pp. 265-287. 
[L'identification d'une terre étrangère avec ses femmes, dit 

l'A., était destinée à devenir une figure à signification poli- 
tique dans les discours coloniaux et postcoloniaux des XIXe 

et XXe siècles (p. 266). De même dans la Prise d'Orange, 
séduire Orable et la convertir au christianisme, c'est en 
même temps annexer le territoire à l'empire de Charle- 
magne. Bien plus qu'une intrusion des thèmes courtois dans 
l'épopée, il s'agit d'une expression de l'imaginaire féodal au 
service de son idéologie d'expansion « coloniale » de croi- 
sades et de conquêtes. La conversion volontaire d'Orable 
tend à servir plusieurs buts : atténuer l'aspect violent de 
l'agression, effacer les avantages d'une civilisation considé- 
rée comme supérieure, projeter sur l'Autre ennemi les dan- 
gers d'instabilité sociale provoqués par l'adultère et la trahi- 
son. Cette représentation érotisée des exploits militaires et 
amoureux « français » remportés contre les Sarrasins a pu 
aussi préparer idéologiquement le terrain à l'invasion du 
Sud de la France par le Nord, notamment lors de la Croi- 
sade albigeoise au XIIIe siècle. L'A. analyse plus en détail la 
Prise d'Orange en l'opposant par endroit à la Chanson de 
Roland et d'autres œuvres du Moyen Âge.] (F.D.) 

83. KNOTT,  Gordon : Notes on Reality and Improbability in 
«Fierabras», dans  Olifant, 20 (1-4),  1995-1996 [1999], 
pp. 145-170. 
[L'A. passe d'abord en revue certains concepts-clés utilisés 

dans la suite de son étude sur Fierabras. Il penche pour une 
datation situant cette œuvre entre la seconde moitié du 
XIIe siècle et 1225. Mettant en doute certaines assertions et 
procédés méthodologiques d'A. de Mandach, il se propose 
d'illustrer ses réserves vis-à-vis des « certitudes » de ce der- 
nier à travers ses notes concernant des toponymes et des 
anthroponymes, avant de discuter de l'identification de l'au- 
teur de la chanson de Fierabras avec Wautier I, châtelain de 
Douai, proposée par de Mandach. Agalafre : l'A. rejette la 
proposition qui en fait un dérivé d'Agafre, d'après l'arabe 
halâf « saule d'Egypte » et penche pour un dérivé créé à par- 
tir du nom du géant Goliath. Bramimonde : le ms. E porte 
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Sorramonde; la forme Bramimonde a été introduite par 
erreur par Hilka. Balan : l'A. émet des doutes quant à 
l'identification de de Mandach avec Ben Abbâd all bi'llah. 
Pour l'A., Balan est un nom générique de chef sarrasin, 
dont le prophète Balaam est le prototype probable. El 
Puente de Mantible : l'A. critique l'assimilation du pont 
Mautrible de Fierabras avec la Puente del Mantible relevée 
chez certains auteurs hispanophones postérieurs à la geste 
française, ainsi que la dérivation Puente del Mantible < Pons 
Mandibula. L'A. conclut que les toponymes sont le plus sou- 
vent d'origine populaire et autochtone. Morimonde : l'A. 
récuse l'assimilation de cette ville capturée par les Français 
avec Montemor interprété comme un « Mont des Maures ». 
Gautier de Douai : l'A. caractérise la volonté de de Man- 
dach de découvrir un auteur particulier à une chanson de 
geste comme une approche empreinte de préjugé moderne. 
La mention d'un Gautier de Douay dans les mss H et Eger- 
ton 3208 semble être une tentative d'authentification de la 
part de remanieurs plutôt qu'un indice du nom de l'auteur 
réel. Les conclusions de de Mandach ne sont donc fondées 
ni sur des faits ni sur des preuves. Localiser uniquement 
l'origine géographique de Fierabras dans le Nord-Est de la 
France est trop restrictif. L'A. conclut sur une note de pru- 
dence : Fierabras n'est ni un document historique ni une 
pure fiction.] (J.M.) 

84. Koss, Ronald G. : Family, Lineage and Kingship in the Cycle 
of Guillaume d'Orange, New York, The Edwin Mellon 
Press, 1990 (Studies in Medieval Literature, 5), 228 pages. 
[L'A. examine les relations de parenté dans neuf textes du 

Cycle de Guillaume. Il en étudie la nature, les conséquences, 
les motifs et les fonctions. Il montre comment ces liens de 
parenté fournissent le cadre structural du Cycle de Guil- 
laume et en font un vrai cycle au sens plein du terme.] 
(F.D.) 

85. MERCERON, Jacques E. : « Ainsy disoit Huon » : le couplage 
discours-formule référentielle en vers d'intonation dans 
«Hugues Capet», dans Olifant, 20 (1-4), 1995-1996 
[1999], pp. 249-279. 
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[Œuvre de propagande royaliste inscrite sur un arrière- 
plan de démoralisation, la chanson de Hugues Capet (HC), 
en exaltant un nouveau type d'alliance entre la monarchie et 
la bourgeoisie, s'efforce, sous couvert d'une transposition 
narrative, de promouvoir un redressement national autour 
de la personne du roi. Ce faisant, elle innove également en 
articulant ce programme politique dans le cadre d'une véri- 
table « mise en architecture du discours », notamment à tra- 
vers l'emploi réitéré et concerté de formules comme Ainsi 
disoit Huon en vers d'intonation. L'A. constate en effet un 
usage sériel du couplage de cette formule référentielle en 
vers d'intonation avec un discours antéposé (monologues et 
dialogues). Pour étudier le degré d'originalité de HC à cet 
égard, l'A. se livre à une étude comparative avec d'autres 
chansons s'échelonnant du XIIe au XIVe siècle. L'échantil- 
lon des chansons antérieures à HC ignore ce procédé. Celles 
qui sont contemporaines l'utilisent à des degrés divers, mais 
aucune ne le fait d'une manière aussi résolue que HC. L'A. 
démontre en effet que le couplage discours-formule référen- 
tielle en vers d'intonation est utilisé pour scander de laisse 
en laisse le parcours du héros de la chanson déterminant 
ainsi des mini-cycles : « cycle galant des Enfances Huon », 
« cycle de la maturation sentimentale et de l'ascension 
sociale du héros » (quête de l'épouse royale) qui jalonnent 
l'évolution progressive de l'adolescent séducteur et fougueux 
en jeune homme mûr et ambitieux. Mais le procédé de cou- 
plage ne se limite pas au discours du héros. Encadrant le 
discours d'autres personnages, le couplage peut souligner 
des actions ou des événements au statut extraordinaire 
(étonnement, émerveillement) entourant la personne du 
héros, des écarts de langage (discours public et pensées 
secrètes), des affrontements langagiers liés au projet poli- 
tique, des jalons liés à l'ascension matrimoniale et politique 
du héros d'extraction mi-aristocratique mi-roturière. Cette 
alliance de classes sociales au service de la royauté se 
retrouve au niveau des bâtards du héros issus de ses 
conquêtes amoureuses du « cycle galant ». À travers l'utili- 
sation originale du couplage discours-formule référentielle 
en vers d'intonation, HC martèle donc de façon didactique 
et sentencieuse l'ascension sociale d'un héros paradigma- 
tique d'un programme politique de la royauté.] (J.M.) 
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86. MORGAN, Leslie Z. : A Franco-Italian Etymological Note : 
«Borfolu», dans Neoph., 85, 2001, pp. 529-534. 
[Esame del lessema borfolu nel manoscritto marciano 

francese XIII ('256) nel contesto del manoscritto e in para- 
gone con altre versioni del Macario in cui appare. Conclude 
che viene dal francese forboiller con metatesi reciproca delle 
prime sillabe.] (L.Z.M.) 

87. MORGAN, Leslie Z. : The « Reine Sibille »/« Macaire » Story 
and the Charlemagne Cycle Throughout Europe : A Re- 
examination of the Franco-Italian V 13 Version, dans Ita- 
lica, 78, 2001, pp. 1-17. 
[L'A. réalise une comparaison des différentes versions de 

l'histoire de la Reine Sibille (Macaire) à travers l'Europe et 
une tentative d'expliquer leurs différences. Elle conclut que 
le compilateur/auteur du manuscrit St. Marc XIII ('256) a 
altéré le texte selon les besoins narratifs de cette collection 
de chansons de geste : l'action est influencée par les récits 
précédents et ne vient pas nécessairement d'une autre source 
seulement parce que les épisodes diffèrent des autres ver- 
sions connues.] (L.Z.M.) 

88. OBERGFELL MALICOTE, Sandra : The Illuminated « Geste de 
Saint Gilles» : Questions of Genre, dans R.R., 90 (3), 
1999, pp. 285-300. 
[Suite à l'étude des enluminures qui apparaissent dans 

Aiol et Elie de Saint Gilles, l'A. met en question l'un des sté- 
réotypes les plus répandus concernant la chanson de geste, 
à savoir celui de considérer les scènes de combat chevale- 
resque et leur représentation comme caractéristiques du 
genre épique. L'A. montre que les enluminures de la Geste 
de Saint Gilles font partie d'un système de signification qui 
vise à provoquer la réflexion du lecteur sur l'image et guide 
sa lecture vers une signification qui n'est pas présente dans 
le texte lui-même. Le placement des miniatures à l'ouverture 
et à la fermeture des deux poèmes épiques, ainsi qu'aux 
points importants qui signalent un tournant dans la narra- 
tion, souligne les aspects à la fois politique et didactique des 
textes. Ce ne sont pas les combats ou la guerre qui sont 
illustrés par le programme pictural du cycle, mais plutôt les 
moments importants dans la vie d'une famille noble au 
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cours de trois générations. Les nombreuses occurrences tex- 
tuelles de combats fonctionnent simplement comme des 
développements rhétoriques généraux dans un contexte 
socio-politique et historique qui n'est pas considéré comme 
assez significatif pour mériter l'illustration (p. 300). Étant 
donné que les mots et les images forment un tout signifiant, 
et que la représentation des scènes de combat et de guerre 
se retrouve plus souvent dans les romans que dans les 
poèmes épiques (66 % contre 44 %), l'A. suggère qu'une 
étude générale des illustrations de textes pourrait conduire à 
une révision de la théorie traditionnelle des genres dans la 
tradition manuscrite.] (F.D.) 

89. PELÁEZ, Lola : La « Historia troyana polimétrica » : una 
nueva tentativa de renovación de la épica culta, dans Oli- 
fant, 20 (1-4), 1995-1996, pp. 235-248. 
[La A. pretende presentar las estrofas octosilábicas acon- 

sonantadas intercaladas en la prosa de la Historia troyana 
polimétrica como prueba de un intento de renovación en la 
épica peninsular durante el siglo XIV, ejemplificada sobre 
todo en el Poema de Alfonso XI. Pone ejemplos de los can- 
tares de gesta en que detecta los comienzos de una evolu- 
ción hacia versos estróficos aconsonantados, citando ejem- 
plos de rimas internas en el Poema de mio Cid y el Ronces- 
valles. Otros elementos que comparte la Historia troyana 
con la renovación épica son el asunto y los motivos, tales 
como el protagonismo femenino y los lamentos referidos al 
deseo de morir. El enlazamiento del poema con la versión 
de Alfonso XI del Roman de Troie apunta hacia una moda 
literaria celebrada en la corte del monarca a quien le gusta 
escuchar historias antiguas contadas en un metro nuevo.] 
(M.B.) 

90. RAMEY, Lynn Tarte : Role Models? Saracen Women  in 
Medieval French Epic, dans Rom. N., 41 (2), 2001, 
pp. 131-141. 
[L'A. s'interroge sur ce que le rôle du personnage de la 

princesse sarrasine impliquait quant au statut de la femme 
occidentale au Moyen Âge, notamment pour celles qui fai- 
saient partie de l'auditoire de l'époque. En effet, l'étrangère 
sarrasine décrite comme prenant en charge sa destinée, est 
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bien plus intéressante que sa sœur chrétienne. À de rares 
exceptions près, les fortes personnalités féminines de l'épo- 
pée sont sarrasines, donc déjà catégorisées comme Autres. 
Elles représentent néanmoins un point d'attraction impor- 
tant pour l'auditoire féminin qui, par ce biais, pouvait s'in- 
vestir dans le récit. En effet, si la « voix interne » de l'épopée 
n'encourage pas l'identification physique à la femme guer- 
rière noire, elle présente au contraire comme sympathique le 
personnage de la princesse sarrasine, dont Orable/Guibourc 
est l'exemple le plus connu. Les femmes de l'époque peuvent 
avoir voulu s'assimiler à ces Sarrasines qui attisaient le désir 
masculin et réussissaient à jouir d'un certain pouvoir. Il 
s'avère cependant que, finalement, ces princesses faisaient 
toujours exactement ce que voulaient les Français et qu'elles 
servaient essentiellement leurs besoins. Ainsi les femmes de 
l'auditoire se retrouvent enfermées par une stratégie narra- 
tive qui leur démontre qu'une attitude de rébellion ou de 
simple imitation ne ferait qu'aider à renforcer le patriarcat 
occidental.] (F.D.) 

91. ROBEY, David, CIPOLLONE, Annalisa, NASTI, Paola : Rhythm 
and metre in Renaissance narrative poetry, dans The Italia- 
nist, 20, 2000, pp. 21-43. 
[I primi risultati di ricerche sul ritmo accentuale del Mor- 

gante di Pulci, dell'Orlando innamorato di Boiardo, della 
Gerusalemme liberata e della Gerusalemme conquistata del 
Tasso completate con l'aiuto del computer.] (L.Z.M.) 

92. SINCLAIR,  Finn E. : Suppression, Sacrifice, Subversion : 
Redefining the Femmine in the « Naissance du Chevalier au 
Cygne», dans Olifant, 20 (1-4), 1995-1996 [1999], pp. 33- 
61. 
[Cette étude examine la redéfinition narrative des person- 

nages féminins issus des contes folkloriques des Enfants 
Cygnes dans la chanson de la Naissance du Chevalier au 
Cygne, notamment dans la version Elioxe. C'est la jeune 
femme-cygne qui subit la transformation la plus radicale : 
au centre de l'action dans le conte, elle n'intervient plus 
dans Elioxe que pour mettre en place le dénouement et perd 
tout pouvoir surnaturel. Dans la seconde partie du poème 
(vv. 2909-2932), l'accent passe du merveilleux au surnaturel 
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chrétien. C'est à Dieu et au preudome Lothaire qu'est attri- 
bué le salut des enfants métamorphosés. Le roi, personnage 
emblématique de la fusion du sacré et du séculier, oblitère 
complètement l'influence féminine. Le centre d'intérêt se 
déplace sur les conquêtes territoriales de la Chrétienté et sur 
l'héritage patrilinéaire. Dans cette seconde partie du poème, 
le caractère féminin de l'héroïne s'avère être un handicap, 
d'où l'élimination narrative de cette dernière. Ce change- 
ment de focalisation rapproche Elioxe, et plus encore Bea- 
trix, de la chanson du Chevalier au Cygne qui la prolonge 
dans, le cycle. La tendance générale étant à la masculinisa- 
tion du récit, l'enfant qui conserve son apparence humaine 
est Elias, le chevalier au cygne, détail qui va faciliter le rac- 
cord avec le Chevalier au Cygne. L'A. examine ensuite le 
personnage de la mère des enfants-cygnes, Elioxe ou Bea- 
trix. En dépit des différences de traitement dans les deux 
versions, la tendance générale est à la rationalisation du per- 
sonnage (du mythologique à l'épique). Elioxe perd une 
bonne partie de sa puissance surnaturelle : elle devient 
épouse et mère du lignage merveilleux. Autonomie et savoir 
féminins cèdent le pas au sacrifice de soi dans l'intérêt des 
objectifs lignagiers masculins et de l'accroissement territorial 
de la chrétienté. La mort d'Elioxe qui fait suite à la nais- 
sance du chevalier au cygne est donc à lire comme une mort 
sacrificielle du féminin. Matrosilie ou Matabrune, la grand- 
mère du chevalier au cygne, incarne quant à elle la dichoto- 
mie privé/public de la féminité au XIIe siècle. En public, 
Matrosilie fait figure de bonne mater familias féodale, sou- 
cieuse de la promotion hypergamique de son fils Lothaire, 
alors qu'en privé elle s'acharne à la perte de sa bru et de sa 
progéniture. En conclusion, l'A. associe la jeune fille-cygne 
avec la suppression textuelle du féminin, Elioxe avec son 
sacrifice et Matrosilie avec la subversion.] (J.M.) 

93.  SKÅRUP, Povl : L'unité contestée de la « Chanson des 
Saisnes», dans Olifant, 20 (1-4), 1995-1996 [1999], pp. 7- 
12. 

[L'A. se propose de discuter et de remettre en question les 
conclusions d'Annette Brasseur sur la Chanson des Saisnes 
et celles de deux autres critiques récents qui semblent 
appuyer les  conclusions  de  cette dernière  sur l'existence 
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d'une double rédaction du ms. A. Il rejette la méthodologie 
de Martine Thiry-Stassin qui prend comme base de compa- 
raison « à la fois et sans distinction » le reste du ms. A et les 
parties correspondantes des autres mss de la Chanson des 
Saisnes. L'A. met en doute le fait que le rédacteur des 
3307 premiers vers du ms. A soit différent du rédacteur de 
la fin de ce ms. Il conteste ensuite que l'on puisse tirer argu- 
ment de la différence de pourcentage des énoncés senten- 
cieux dans les deux parties du ms. A : les nombres absolus 
sont trop petits pour permettre ces conclusions. Il remarque 
d'ailleurs qu'à l'intérieur des 3307 premiers vers la fréquence 
des éléments parémiologiques n'est pas constante. Là 
encore, les écarts peuvent n'être dûs qu'au hasard, vu la 
petitesse des nombres en jeu. Reste l'argument des diffé- 
rences littéraires avancé par A. Brasseur. L'A. pense que 
cette dernière a fait preuve de parti pris en n'examinant pas 
les faits qui s'opposeraient à son hypothèse d'une double 
rédaction du ms. A.] (J.M.) 

94. SMITH, R. Roger : Álvar Fáñez : el alter-ego del héroe en el 
«Poema de mio Cid», dans La Corónica, 29 (2), 2001, 
pp. 233-248. 
[El A. parte de la base de que el anónimo autor del 

poema no recrea la historia cuando incluye a Álvar Fáñez 
en las campañas militares del Cid, por tanto su participa- 
ción en la narración ha de buscarse en razones artísticas. 
Luego pasa a citar varias razones para explicar la vincula- 
ción al Cid en el poema : es sobrino del Cid, es un personaje 
histórico importante, ayuda a ampliar el elemento dramá- 
tico en el poema como alter-ego del protagonista (p. 235). 
Define el recurso del « segundo yo » del Cid, representado 
por Álvar Fáñez, por siete criterios de Carl Keppler que son 
generalizaciones inferidas de otros textos que, aplicados a 
un texto concreto no producirán precisión matemática 
(p. 239). Luego el A. estudia el uso del epíteto en el poema 
para precisar más las caracterización del alter-ego del Cid, 
repasa también el significado del nombre Minaya que, al 
igual que algunos epítetos y acciones del poema, refuerza la 
idea de que el Cid y Minaya se complementan.] (M.B.) 

95. TAYLOR, Andrew : Was There a «Song of Roland»?, dans 
Spec., 76 (1), 2001, pp. 28-65. 
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[Quand en 1837 Francisque Michel publia l'editto princeps 
du récit concernant la bataille de Roncevaux figurant dans 
le ms. Digby 23 de la Bodleian Library d'Oxford, il lui 
conféra le titre de La Chanson de Roland ou de Roncevaux 
du XIIe siècle. C'est qu'il pensait bien avoir retrouvé la ver- 
sion de la chanson dont le jongleur Taillefer avait, selon 
Wace, chanté des extraits lors de la bataille d'Hastings pour 
entraîner les troupes normandes. Bien que la fascination 
pour la chanson de Taillefer se soit depuis lors estompée, la 
version du ms. O continue à être conçue par la majorité des 
chercheurs comme une chanson qu'un jongleur aurait pu 
chanter ou réciter dans sa totalité. Pour l'A. une telle vision 
ressortit à une « construction éditoriale » fondée en partie 
au départ sur une quête des origines nationales et sur le 
désir des philologues romantiques de retrouver une véritable 
épopée nationale. L'A. réfute le « credo » selon lequel le 
poème de Turold était déclamé en entier avec accompagne- 
ment musical par les jongleurs sous forme d'une série de 
« séances épiques » devant un public aristocratique (ou 
mixte) essentiellement illettré. S'attaquant ensuite au 
« credo » qui fait du Roland du ms. Digby 23 un « manuscrit 
de jongleur », l'A. pense sur une base codicologique qu'il est 
plus probable qu'il ait été l'œuvre et la propriété d'un clerc. 
Vu l'interpénétration fréquente de l'hagiographie et de 
l'épopée, il est possible que le Roland du ms. O ait eu le sta- 
tut d'une vie de saint et qu'il ait été lu à voix haute ou 
chanté à des chanoines ou à leurs hôtes au réfectoire. Selon 
l'A., les deux parties constitutives du ms. jointes au 
XIIIe siècle, la traduction glosée du Timaeus de Chalcidius 
et le Roland, sont plus proches quant au contenu et à la 
forme qu'on ne veut bien généralement l'admettre et appar- 
tiennent au même milieu culturel. Troublé par le fait qu'au- 
cune des nombreuses références à une performance de jon- 
gleur participant à des festivités séculaires ne suggère un 
chant d'une durée très longue, l'A. se demande s'il a réelle- 
ment existé une tradition de récitation longue ou sérielle au 
cours de laquelle une œuvre comme le Roland du ms. O 
aurait pu être chantée. Dans la mesure où la fête royale 
décrite dans Flamenca peut passer pour la représentation 
fidèle d'une fête historique, il apparaît que les versions des 
chansons de geste, lais et romans proposées dans ce contexte 
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différait radicalement de celles qui ont été conservées dans 
les manuscrits, les jongleurs ne pouvant espérer dans ces 
conditions chanter plus de cinquante à cent vers, voire au 
mieux quelques centaines de vers, sans pouvoir espérer 
reprendre leur performance le lendemain. La récitation pro- 
longée est donc un mythe empreint de nostalgie. Quand, par 
exception, elle a pu se produire, cela a dû être dans un 
contexte clérical ou peut-être sous forme de cantillation à 
partir d'un codex. Les chansons de geste écrites diffèrent 
radicalement des versions courtes effectivement présentées 
dans un contexte festif et ne peuvent être considérées comme 
des transcriptions de ces dernières. Elles ont été compilées et 
présentées par des clercs. En conclusion, l'A. pense qu'il n'y 
avait pas « une » Chanson de Roland, mais des chansons de 
Roland, chansons courtes dont le contexte plus vaste exis- 
tait néanmoins dans la conscience du public et donnait son 
sens véritable à ces brefs fragments.] (J.M.) 

96.  VOGELEY, Nancy : How Chivalry Formed the Myth of Cali- 
fornia, dans Modern Language Quarterly, 62 (2), June 
2001, pp. 166-187. 

[La source du nom de l'état de « California » viendrait 
d'un roman espagnol, les Sergas de Esplandián. C'est un fait 
souvent répété depuis sa découverte en 1896. L'A. de cet 
article réexamine le choix du nom et de la découverte de la 
source du nom en tant qu'exercice interculturel du rôle du 
roman chevaleresque, visant à encourager l'idéalisme et le 
réalisme au XVIe et au XIXe siècle. Elle suggère que 
d'abord, pour les conquérants, la reine Calafia de California 
aurait pu servir de modèle aux peuples indigènes, forts mais 
réceptifs aux étrangers. Parce que c'est une reine amazone, 
elle aurait pu aussi suggérer aux Espagnols qu'ils pourraient 
conquérir les peuples s'ils en séduisaient les femmes. Le pays 
était « autre » : païen, noir, féminin. On doit se rappeler ici 
les modèles qu'utilisaient les explorateurs pour raconter 
leurs voyages : les romans chevaleresques laïcs donnaient la 
possibilité non seulement de transposer le merveilleux au 
Nouveau Monde, mais leur permettaient de le décrire. Dans 
un deuxième moment, la découverte du nom a permis à 
Hale d'interpréter la politique de son époque au sujet de 
l'esclavage. L'A. suggère que l'intérêt pour les romans de 
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chevalerie à la fin du XIXe siècle en général offrait une solu- 
tion d'honneur pour les États-Unis : liberté et moralité. Il y 
avait même un parti politique nommé « chivalry » en Cali- 
fornie! Donc, au moins à deux moments, les romans cheva- 
leresques sont entrés dans l'histoire de la Californie et ont 
été utilisés de manière différente pour la propagande 
contemporaine.] (L.Z.M.) 
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FRANCE (*) 

TEXTES, ÉDITIONS, MANUSCRITS, 
TRADUCTIONS 

117. BOGDANOW, Fanni : Un nouveau manuscrit d'« Aliscans » et 
de la «Bataille Loquifer», dans Rom., 119, 2001, pp. 357- 
413. 
[Le ms. de la B.N. de Lisbonne présenté par l'A. (deux 

feuillets de la fin du XIIIe ou du début du XIVe siècle) 
contient deux morceaux de la dernière partie d'Aliscans et le 
début de la Bataille Loquifer (chansons du cycle de Guil- 
laume d'Orange copiées l'une à la suite de l'autre dans la 
plupart des manuscrits qui les ont conservées). Ses rapports 
textuels avec les autres manuscrits subsistants autorisent à 
voir dans le fragment de Lisbonne le seul témoin d'un sous- 
groupe jusqu'ici méconnu et très proche de l'original.] (C.P.) 

118. CARERI, Maria : Codici facsimilati e tradizione attiva nella 
« Geste des Loherains », dans Rom., 119, 2001, pp. 323- 
356. 
[Dans la tradition manuscrite de la Geste des Loherains, 

on isole depuis Stengel une « famille lorraine », formée de 
neuf manuscrits (dont trois survivant à travers des copies), 
probablement copiés à la même époque et dans le même 
scriptorium : d'un point de vue codicologique il s'agit de 
Faksimile Handschriften, ayant en commun la mise en page 
et la disposition du texte. L'identité extérieure (par exemple 
entre les lignes initiales des colonnes) n'implique pas l'iden- 

(*) La bibliographie française a été préparée par Caroline CAZANAVE (C.C.). 
Micheline DE COMBARIEU DU GRÈS (M. de C), Bernard GUIDOT (B.G.), Pierre 
NOBEL (P.N.), Muriel OTT (M.O.), Cinzia PIGNATELLI (C.P.), et Jean-Claude VAL- 
LECALLE (J.-C.V.). 
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tité textuelle : pour respecter la correspondance «photo- 
graphique » avec leur modèle, les copistes introduisent des 
vers de remplissage par lesquels ils rattrapent des sauts de 
vers, ou des interpolations qu'ils compensent en éliminant 
le nombre de vers correspondant. Les vers ainsi interpolés 
révèlent parfois des contaminations avec des manuscrits 
appartenant à une tradition différente : l'étude des moda- 
lités de copie met donc en doute l'indépendance de la 
« famille lorraine » par rapport au reste de la tradition 
manuscrite de la Geste.] (C.P.) 
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numéro 26, 2000, 290 pages. 
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Études réunies par Jean-Charles HERBIN, Valenciennes, 
Presses universitaires de Valenciennes (Camelia), 2002. 

124. AKKARI, Hatem, Bestiaire méditerranéen médiéval : entre 
réalité et imaginaire, dans L'homme et la mer, Actes du 
colloque organisé les 7, 8 et 9 mai 1999 par la Faculté 
des Lettres et Sciences humaines de Sfax, le centre CER- 
CINA pour les recherches sur les îles méditerranéennes 
et l'Association d'histoire et de géographie de Sfax, sous 
la direction de Abdelhamid FEHRI, janvier 2001, pp. 5- 
14. 
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[Notant d'emblée que « la littérature médiévale n'est pas 
une littérature de la mer », et que « la mer constitue pour 
l'homme du Moyen Âge un espace de la peur», l'A. se 
propose d'étudier, à partir de relations de voyages en Terre 
Sainte (Croisades et pèlerinages : récits, chroniques et 
voyages en Terre Sainte, XIIe-XVIe siècles, éd. établie sous 
la direction de D. Régnier-Bohler, Robert Laffont, coll. 
Bouquins, 1997), « comment l'homme du Moyen Âge voit 
le bestiaire marin ». En distinguant un bestiaire utile, un 
bestiaire dangereux, et un bestiaire fabuleux, il montre que 
la représentation du bestiaire marin « oscille entre le réel et 
l'imaginaire », où le merveilleux côtoie le montrueux.] 
(M.O.) 

125. BOYER, Régis : Lumière des « Eddas ». Essai, dans 
« Clarté ». Essais sur la lumière, I, pp. 29-42. 
[L'A. évoque différents thèmes de l'Edda poétique, où se 

perçoivent les principales nuances que prennent la lumière 
ou la clarté dans ces anciens poèmes. D'abord le/la Soleil 
et les figures féminines qui lui sont associées ; puis Sigurdr 
Fafnisbani et le trésor du Rhin, où se reconnaît le collier 
caractéristique des prêtresses chargées d'accomplir les rites 
religieux; puis Baldr, « le plus blanc des Ases »; enfin le feu 
purificateur des Ragnarök (« Crépuscule des dieux ») ou de 
Loki « qui a toutes les vertus du feu ». Ainsi se révèle l'im- 
portance de la lumière dans la vision du monde des anciens 
scandinaves, mais aussi le caractère lumineux de la forme 
poétique même qu'ils ont pratiquée.] (J.-C.V.) 

126. CARAPEZZA, Francesco : Le fragment de Turin de « Rigo- 
mer », Nouvelles perspectives, dans. Rom., 119, 2001, 
pp. 76-112. 
[Rigomer nous est actuellement transmis par un ms. uni- 

que (Chantilly, Musée Condé 472, anc. 626) qui date de la 
seconde moitié du XIIe siècle. Le dernier épisode du roman 
était aussi copié sur un ms. en papier de la fin du XIVe ou 
du début du XVe, jadis conservé à la Bibliothèque universi- 
taire de Turin, et qui fut détruit par l'incendie de 1904. Les 
spécialistes ont considéré tantôt que ce dernier témoin était 
une copie du précédent (Gaston Paris et Wendelin Foers- 
ter), tantôt que les deux étaient indépendants l'un de 
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l'autre (l'éditeur Eugen Pessen). Selon l'A., il n'existe pas 
de preuve sûre qui permettrait de réfuter la première théo- 
rie et l'explication de Gaston Paris reste, « pour des raisons 
de critique interne, la plus économique et vraisemblable ». 
L'épisode final de Rigomer qu'on lisait dans la copie de 
Turin ne doit pas être considéré comme une sorte de 
poème isolé reposant sur un conte plus ancien comme le 
pensait Paris. Il s'agit au contraire d'une continuation 
authentique. Le romancier y a réutilisé une scène du Pèleri- 
nage de Charlemagne, témoignant ainsi de l'interpénétra- 
tion entre genre épique et roman d'aventure, mais aussi des 
motifs, des scènes et des personnages des romans de Chré- 
tien de Troyes.] (P.N.) 

127. GASPARRI, Françoise : L'abbé Suger de Saint-Denis. 
Mémoire et perpétuations des œuvres humaines, dans 
C.C.M., 44 (175), juillet-septembre 2001, pp. 247-257. 

[La vie de Suger se caractérise par de nombreuses acti- 
vités, fondées sur des compétences multiples, puisque 
l'abbé fut à la fois « administrateur, constructeur, ambas- 
sadeur, homme d'État, historien ». L'action de Suger s'ex- 
plique par un « programme philosophique et surtout politi- 
que de longue portée » : faire de Saint-Denis la nécropole 
des rois et le « représentant du saint-Siège en France », 
consigner dans des chartes approuvées à la fois par le roi 
et par le pape, la réforme de l'abbaye et l'enrichissement de 
la liturgie. Suger plaça la fonction royale au sommet de la 
pyramide féodale, mais il considérait que l'Église devait 
avoir la maîtrise suprême. Tourné vers l'avenir, l'abbé de 
Saint-Denis a le souci du modèle (aussi bien dans le 
domaine royal que dans le domaine religieux). Cherchant 
avant tout à éviter le mal, il voudrait « réaliser sur terre sa 
vision eschatologique de l'unité du matériel et de l'immaté- 
riel, de l'humain et du divin ».] (B.G.) 

128. GUIDOT, Bernard : Peut-on déceler la présence du démon 
dans «Raoul de Cambrai»?, dans L'histoire littéraire : 
ses méthodes et ses résultats, Mélanges offerts à Made- 
leine Bertaud, réunis par Luc FRAISSE, Genève, Droz, 
2001, pp. 415-427. 
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[L'A. s'attache à mettre en évidence la «présence obli- 
que » du diable dans « cette œuvre insolite de la production 
épique » qu'est Raoul de Cambrai. Dans un territoire exigu 
qui semble maudit, la plupart des protagonistes se compor- 
tent en démons, et c'est à la suite d'une « étrange perver- 
sion » qu'ils « associent Dieu à leurs intentions cou- 
pables»; de façon générale, les guerriers sont «peu préoc- 
cupés par la spiritualité chrétienne »; il faut d'ailleurs noter 
qu'à l'inverse, «le démon est étrangement absent du 
monde sarrasin ». Dans cet univers chrétien dévasté, la vio- 
lence humaine va parfois jusqu'à contrarier « l'ordre de 
Dieu », et « l'euphorie du massacre » qui gagne certains 
protagonistes semble d'inspiration diabolique. « Le démon 
est partout présent et Raoul lui-même en est une incarna- 
tion brillante et désespérée. » Toutefois, « le Mal est limité 
au seul plan terrestre, Dieu régnant dans l'empyrée ».] 
(M.O.) 

129.  HERBIN, Jean-Charles : La rédaction C de la « Chevalerie 
Vivien», dans Richesses médiévales du Nord et du Hai- 
naut, pp. 11-23. 

[La rédaction C (B.M. de Boulogne, ms. 192) est l'une 
des trois versions en vers de la Chevalerie Vivien qui nous 
sont parvenues. On la lit dans une copie probablement exé- 
cutée dans l'est du domaine picard. L'étude ici recensée 
fournit un résumé circonstancié de cette version et en évo- 
que très brièvement quelques traits concernant notamment 
la versification, sans reprendre l'abondante littérature criti- 
que qui, depuis un siècle, s'est appliquée à définir la posi- 
tion exacte de la rédaction C dans la tradition manuscrite. 
Suit un examen plus précis de la douzaine d'anthropo- 
nymes païens propres à cette rédaction et qui s'appuie sur 
une dizaine de passages cités ; dans l'invention des noms de 
rois païens, on a bien affaire ici à la « truculence fantas- 
que» que J. Bédier signalait à propos de la Chanson de 
Roland. Toutefois, la rédaction C avoue une rencontre 
intéressante avec la version longue de Hervis de Metz sur 
le personnage de Buc(h)iphaus, roi païen qui n'est connu 
que de ces deux textes. Il est impossible et, somme toute, 
secondaire, de déterminer lequel des deux poèmes a utilisé 
une donnée de l'autre; mais cette rencontre suggère que les 
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anthroponymes, notamment imaginaires, circulaient aisé- 
ment d'un texte à l'autre, que les auteurs épiques n'inven- 
taient pas de toutes pièces les noms païens dont ils émail- 
laient le récit, mais qu'au contraire ils puisaient dans « une 
sorte de réserve onomastique qui devait constituer quelque 
chose comme la culture épique commune au remanieur et 
à son public ».] (P.N.) 

130. HOYER-POULAIN, Emmanuelle : La tradition littéraire 
d'« Ogier le Danois » après le XIIIe siècle : permanence 
et renouvellement du genre épique médiéval. Thèse de 
doctorat nouveau régime préparée sous la direction de 
M. François SUARD et soutenue le 17 décembre 1999. 
[Présentation dans P.M., 26, décembre 2000, pp. 93-96.] 

131. LEGROS Huguette : L'amitié dans les chansons de geste à 
l'époque romane (préface de J. LE GOFF), Aix, Publica- 
tions de l'Université de Provence, 2001, 445 pages. 
[Cette étude est la version abrégée aux dimensions 

requises par l'édition universitaire d'une thèse de doctorat 
d'État soutenue quelques années plus tôt à Aix-en-Pro- 
vence. Les quelques lecteurs privilégiés de la version longue 
regretteront les coupes subies en particulier par les cha- 
pitres concernant l'amitié dans l'histoire médiévale (Amitié 
et structures sociales au XIIe siècle en Occident) et sa modé- 
lisation théologique et littéraire (Modèles et contexte socio- 
culturel. Esquisses); ils se réjouiront, avec le plus vaste lec- 
torat promis à cet ouvrage, de disposer d'un travail de syn- 
thèse sur un thème récurrent dans les chansons de geste 
mais qui n'avait jusqu'alors fait l'objet que d'études parti- 
culières. 

Le corpus analysé comprend dix-huit chansons de geste 
couvrant le XIIe siècle et le début du XIIIe d'une « époque 
romane » étendue aux environs de 1215. Il inclut les incon- 
tournables (la Chanson de Roland, Raoul de Cambrai, Ami 
et Amile), mais aussi des œuvres moins connues (comme le 
Daurel et Beton en langue d'oc) ou moins attendues 
(comme le Charroi de Nîmes et la Prise d'Orange), et 
d'autres qui permettent à l'auteur d'étudier comment se 
distinguent sentiment familial — la relation fraternelle et, 
surtout, celle de l'oncle au neveu — et sentiment amical. 

— 66 — 



L'ouvrage débute par trois chapitres qui, tout en posant 
les bases préalables d'une ultérieure analyse littéraire, 
savent ne pas apporter seulement des informations théo- 
riques et techniques, mais s'entendent à les mettre déjà en 
rapport avec le commentaire des textes épiques eux- 
mêmes : une « étude lexico-stylistique du vocabulaire de 
l'amitié » (pp. 19-65), partant des définitions données par 
les dictionnaires, les illustre à partir d'exemples empruntés 
au corpus littéraire; le chapitre intitulé Amitié et structures 
sociales (pp. 67-99) étudiera « les types de relations et de 
devoirs imposés par les différentes solidarités » de vasselage 
et de lignage ainsi que le « compagnonnage », parallèle- 
ment dans les institutions historiques et dans l'image qu'en 
donnent les chansons de geste; celui sur les «modèles » de 
l'amitié (pp. 101-136), particulièrement bien venu, fait une 
place aux sources antiques (avec le fondateur De amicitia 
de Cicéron) et bibliques (l'histoire de David et Jonathan), 
au «modèle franc», mais surtout aux textes et auteurs 
médiévaux eux-mêmes, inspirés par ceux qui les ont pré- 
cédés (Livre de moralité d'Alard de Cambrai, De spirituali 
amicitia d'Aelred de Rielvaux, florilèges tels que le Liber 
scintillarum, etc.) et conclut sur les rapports entre ces 
œuvres et les chansons de geste. 

Après ces trois chapitres qui posent les bases (les mots 
de l'amitié, son inscription historique, ses modèles) de 
l'étude proprement littéraire de l'amistet épique, celle-ci 
s'ordonne en quatre chapitres qui en détaillent les aspects 
et fonctions : naissance de l'amitié (pp. 139-171); engage- 
ments, devoirs et comportements (pp. 173-253); place de 
l'amitié (pp. 255-301); fonctions narratives et significations 
(pp. 303-401). 

Chaque chapitre combine une approche thématique 
(fonctions narratives et significations : Amitié et individu, 
Amitié et vision du monde, Amitié et tragique, Amitié éri- 
gée en valeur) et une approche analytique : à titre 
d'exemple, le sous-chapitre sur L'amitié comme valeur étu- 
die, en tant qu'exemples d'amitié utopique celle du Sarra- 
sin Karaeus et d'Ogier dans la Chevalerie d'Ogier et la 
« fraternité » d'Amys et Amylloun; Un modèle féodal, 
Roland et Olivier étudie de façon synthétique la relation 
amicale des deux héros dans les différentes chansons de 
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geste où elle figure (Roland, Aspremont, Fierabras, Girart 
de Vienne); enfin, l'amitié d'Ami et Amile se voit consacrer 
une monographie justifiée par l'exception qu'elle constitue 
« au-delà des utopies et des modèles ». 

Cette technique permet de concilier une lecture précise 
des textes (toujours judicieusement cités et commentés) qui 
évite la répétitivité du catalogue d'exemples et une présen- 
tation catégorisée, qui fait la part belle à une vision d'en- 
semble mais débarrassée des signes qu'à elle seule elle 
aurait pu entraîner : généralisation des vues, émiettement 
des cas d'espèces et incapacité à rendre compte de la spéci- 
ficité de chaque épopée considérée comme un ensemble 
unique. Ici, au contraire, — et la présentation, aérée 
malgré les exigences d'une mise en page astreinte au gain 
de place, n'y est pas, non plus, pour rien — on peut, en 
suivant un triple index des œuvres, des personnages et des 
thèmes, soit lire en continu l'histoire et l'analyse de telle ou 
telle amitié épique dans ses divers aspects, soit repérer celle 
d'un motif dans la totalité du corpus. 

L'idée qui informe l'ensemble de l'étude est de montrer 
comment, à partir d'une « naissance » qui doit beaucoup 
au droit (« l'ami est d'abord un allié » et les « compa- 
gnons » sont des « amis jurés »), la relation amicale, dans 
sa représentation épique, peut prendre le pas sur d'autres 
obligations sociales (celles du lignage ou du vasselage) : 
dans le mâle monde épique, elle peut être le seul vecteur 
d'une affectivité interpersonnelle, chargée de gestes hiérati- 
ques ou tendres, avare de ces mots qui l'analyseront mieux 
dans le roman ; utopique, elle peut imaginer le dépassement 
du sang (les amis-géminés sont des plus que frères) et de la 
religion (comme se ressemblent et s'assemblent celui qui a 
chrestientet et celui qui ne l'a pas!); morale, elle petit être 
un instrument de l'amendement de soi; sanctifiante, elle 
peut, voulue par la Providence, devenir un degré de renon- 
cement de soi et de l'amour de Dieu. 

Ecrit avec une clarté toujours soucieuse de rendre justice 
(et amitié) aux textes sans jamais requérir l'attention pour 
elle-même, ce travail est à la fois éclairant par les idées 
qu'il développe et précieux parce qu'il ne peut qu'inciter le 
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lecteur à revenir à des textes analysés avec une telle conni- 
vence.] (M. de C.) 

132. LEPAGE, Yvan G. : Guide de l'édition de textes en ancien 
français, Paris, Honoré Champion (Moyen Âge-Outils 
de synthèse, 1), 2001. 
[Avec ce Guide, l'A. se propose de fournir un équivalent 

français de l'ouvrage bien connu de Foulet-Blakely Speer, 
On editing Old French Texts, paru en 1979, tout en le met- 
tant à jour. Une première partie intitulée Histoire de l'éta- 
blissement des anciens textes français retrace l'histoire de la 
pratique éditoriale depuis le début du XIXe siècle. Le der- 
nier chapitre, le plus novateur, est consacré aux tendances 
apparues après 1980 : néo-lachmannisme, « foulettisme », 
recours à l'informatique et aux ressources qu'elle offre 
pour le classement des manuscrits à la suite des travaux du 
regretté A. Dees. Une deuxième partie fournit un « guide 
pratique d'édition critique » et justifie pleinement le titre de 
l'ouvrage. Elle propose une belle synthèse sur la façon 
d'établir et de présenter une édition. On appréciera tout 
particulièrement la clarté de l'exposé et de la définition des 
termes techniques utilisés. Il s'agit là d'une aide précieuse 
pour tous ceux — et ils sont nombreux — qui ont décidé 
de se lancer dans l'édition d'un texte médiéval.] (P.N.) 

133. MARTIN, Jean-Pierre : Notes lexicographiques sur « Orson 
de Beauvais», dans Rom., 119, 2001, pp. 231-241. 
[Orson de Beauvais a souvent retenu l'attention des lin- 

guistes parce que la chanson représente un document inté- 
ressant pour l'étude de la scripta lorraine. L'œuvre offre 
aussi une série de termes rares ou employés dans un 
contexte inusité. L'A. étudie tout d'abord un quasi hapax, 
fronté, dans l'expression conpaignon fronté, où il voit 
l'équivalent de «privé 'intime', ou juré 'lié par un serment 
de fidélité renforçant cette intimité, ou prêté face à face' ». 
Il revient aussi sur la confusion bien connue sanc et sens/ 
san pour remarquer qu'elle est purement graphique : on ne 
trouvera pas * le sanc cuide müer, pas plus que * li sens li 
est changiez, preuve que deux types d'expressions sont bien 
distincts. Port apparaît avec le sens particulier de 'porte', 
don, pour la première fois, avec la signification 'compé- 
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tence, qualités', destroit, enfin, aurait le sens plus général 
d'espace encaissé, qu'il s'agisse d'un passage, d'un chemin, 
ou au contraire d'un obstacle, plutôt que le sens restreint 
de 'défilé'.] (P.N.) 

134. STANESCO, Michel : La passion du Romantisme pour le 
Moyen Âge : une translation culturelle?, dans Actes du 
colloque « Translatio » médiévale, pp. 177-187. 
[Loin de n'être que « le résultat d'un renversement logi- 

que des principes abstraits des Lumières », la passion des 
Romantiques pour le Moyen Âge est « le fruit d'un émer- 
veillement poétique ». Dans un Moyen Âge perçu comme 
« avant tout chevaleresque », le Romantisme reconnaît 
« l'originalité d'une culture qui n'est pas d'ascendance clas- 
sique », et « il se soustrait à l'immobilisme esthétique et 
spirituel, brise la continuité linéaire de l'histoire pour 
ouvrir à l'imagination un nouvel horizon. » Bien plus, il 
fait « du romanesque médiéval la composante originaire de 
sa propre identité » : la translatio culturelle est « un va-et- 
vient entre deux espaces mentaux ».] (J.-C.V.) 

135. TOLAN, John V. : Le baptême du roi «païen» dans les épo- 
pées de la Croisade, dans Revue de l'Histoire des Reli- 
gions, 217 (4), octobre-décembre 2000, pp. 708-731. 
[L'A. se pose une question qui n'a pas spécialement l'at- 

trait de la nouveauté, en se demandant pourquoi les textes 
médiévaux, à propos des croisades, présentent « les adver- 
saires musulmans comme des païens idolâtres ». C'est 
notamment le cas avec le personnage de Corbaran qui, 
comme ses prédécesseurs dans les chansons plus anciennes, 
maudit et détruit ses idoles qui ne l'ont pas aidé à vaincre 
les chrétiens. Personnage plutôt sympathique dans les Che- 
tifs, il se convertit dans la Chrétienté Corbaran, obligeant 
ses sujets à le suivre ou à mourir. La création de ce roi 
imaginaire serait en pleine conformité avec l'histoire de 
Constantin, considéré, au XIIIe siècle, comme « modèle du 
roi païen converti ». Malgré l'échec des croisades succes- 
sives, on rêve encore de gagner les émirs à la cause chré- 
tienne et d'en faire de nouveaux alliés puissants.] (B.G.) 

136. VALLECALLE, Jean-Claude  : Le barbare dans le miroir : 
réflexions sur l'image de « l'autre » dans l'épopée franco- 

— 70 — 



italienne du XIVe siècle, dans Mélanges barbares, pp. 15- 
22. 

[L'épopée franco-italienne du XIVe siècle témoigne d'un 
rapport à l'autre bien différent de celui qu'illustraient les 
plus anciennes chansons de geste, dans le choix d'un dia- 
lecte artificiel qui se réclame du français d'oïl, aussi bien 
que dans la signification des épisodes imaginés librement 
par les auteurs de L'Entrée d'Espagne, de La Prise de Pam- 
pelune ou de la Geste Francor de Venise XIII. « L'altérité, 
la barbarie ne sont plus perçues seulement comme la mar- 
que spécifique d'un groupe radicalement étranger (...). 
Elles se découvrent au cœur même de l'univers le plus fami- 
lier » et illustrent « la vision nuancée (...) d'un univers dont 
on perçoit désormais la complexité ».] (P.N.) 

137.  VALLECALLE, Jean-Claude : Sainteté ou héroïsme chrétien? 
Remarques sur deux épisodes de « L'Entrée d'Espagne », 
dans Essais sur la perfection. Le héros et le saint, III, 
pp. 303-316. 

[Dans l'épisode oriental et dans celui de l'ermitage, « qui 
constituent la partie la plus personnelle de son œuvre », 
l'auteur de L'Entrée d'Espagne « développe une réflexion 
sur les formes et les voies diverses de la perfection ». Sous 
la distinction « évidente mais superficielle » de ces deux 
épisodes, « se dessine un autre principe d'organisation, 
dévoilé par le poète lui-même, et fondé non plus sur le 
découpage des anecdotes mais sur l'interprétation de leurs 
rapports ». En effet, à travers leur organisation rigoureuse, 
ces deux épisodes illustrent « deux hypothèses extrêmes qui 
permettent de définir, par contraste, une conception renou- 
velée de l'idéal aristocratique ». Entre la tentation du bon- 
heur et d'un épanouissement courtois sans perspective de 
dépassement et l'aspiration à une sainteté obtenue par le 
renoncement ascétique, Roland, après avoir fait l'expé- 
rience de l'une et de l'autre, découvre peu à peu sa voca- 
tion : un idéal épuré et harmonieux, associant un héroïsme 
engagé tout entier au service de la foi et dans l'histoire 
humaine à une humble acceptation de sa destinée, et qui 
fait « du miles Christi le modèle d'un sublime équilibre 
entre prouesse et spiritualité ».] (P.N.) 
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138. WEILL, Isabelle : Les «merveilles» de la cour de Flandre 
dans la chanson de geste d'« Auberi le Bourgoin », dans 
Richesses médiévales du Nord et du Hainaut, pp. 37-47. 
[Victimes d'une sordide trahison, l'enfant Auberi et son 

neveu Gasselin deviennent des exilés épiques dont le par- 
cours va être aussi tumultueux que le réclame la tradition. 
D'armes et d'amours seront remplies leurs aventures : on 
connaît la chanson. Ou du moins, on ne fait que croire la 
connaître, car cette fois la narration déroge aux conven- 
tions les plus attendues. L'auteur d'Auberi (un Français du 
Hainaut?) se montre bien de son temps : il se laisse solide- 
ment influencer par la réalité du XIIIe siècle. Dans un épi- 
sode curieux, par fiction interposée, il saisit l'occasion de 
se moquer haut et fort des vaincus de Bouvines, ces riches 
et cupides Flamands dont le baragouin est incompréhen- 
sible, les règles d'hospitalité détestables et les mœurs disso- 
lues. Tandis que le puissant comte de Flandre s'envoie en 
l'air à la quintaine, son épouse fait de même avec le frétil- 
lant Auberi, avec qui elle brise une lance à sa façon. L'hu- 
mour très fin avec lequel l'A. traite cet original récit de for- 
mation s'ajoute aux nombreuses cocasseries textuelles, plai- 
samment soulignées, que révèle après analyse cet épique 
peu ordinaire. Il n'y a pas que les scènes à la cour de 
Flandre qui sont drôles et le comique de fabliau n'est ici 
qu'un aspect passager. Nous invite plus durablement à 
jubiler le travail de sape qui atteint les stéréotypes et tous 
les efforts déployés pour contrarier les poncifs.] (C.C.) 

COMPTES RENDUS 

139. AA.VV. : Cîteaux 1098-1998. Rheinische Zisterzienser im 
Spiegel der Buchkunst. Landesmuseum Mainz, catalogue 
d'exposition, Wiesbaden, Reichert Ludwig Verlag, 1998, 
260 pages, 100 illustrations. 
C.R. de A. Dubois, dans C.C.M., 44 (175), juillet-sep- 

tembre 2001, pp. 284-285. 

140. AA.VV. : Former, enseigner, éduquer dans l'Occident médié- 
val (1100-1450), I et II, dir. Patrick GILLI, Paris, 
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SEDES, 1999 (Regards sur l'histoire, 132), 287 pages, 
4 illustrations. 
C.R. de P. Riché, dans C.C.M., 44 (174), avril-juin 2001, 

pp. 182-183. 

141. AA.VV. : «Raoul de Cambrai» entre l'épique et le roma- 
nesque. Actes du colloque de l'Université Paris X, 
20 novembre 1999, dans Littérales, 25, Nanterre, Uni- 
versité de Paris X-Nanterre, Centre des Sciences de la 
Littérature, 1999, 180 pages. 
C.R. de P.-Y. Badel, dans Rom., 119, 2001, pp. 282-283. 

142. AA.VV. : Les reliques. Objets, cultes, symboles. Actes du 
Colloque international de l'Université du Littoral-Côte 
d'Opale (Boulogne-sur-mer), 4-6 septembre 1997, édit. 
par Edina BOZOKY et Anne-Marie HELVÉTIUS, Turnhout, 
Brepols, 1999 (Hagiologia, 1), 336 pages. 
C.R. de E. Palazzo, dans C.C.M., 44 (173), janvier-mars 

2001, pp. 94-96. 

143. AA.VV. : Moines en Limousin. L'aventure cistercienne, 
catalogue de l'exposition de 1998, dir. Bernadette BAR- 
RIÈRE, préface de Léon PRESSOUYRE, Limoges, PULIM, 
208 pages, 3 figures, 309 illustrations, 21 plans, 8 cartes. 
C.R. de G. Pon, dans C.C.M., 44 (176), octobre- 

décembre 2001, pp. 399-400. 

144. AA.VV. : Première journée valenciennoise de médiévistique. 
Journée d'étude du 3 avril 1998. Actes réunis et publiés 
par Jean-Charles HERBIN, Valenciennes, Presses Univer- 
sitaires de Valenciennes (n° 25), 1999. 
C.R. de M.-M. Castellani, dans P.M., 26, décembre 

2000, pp. 118-120. 

145. AA.VV. : Personne, personnage et transcendance aux XIIe 
et XIIIe siècles. Études réunies par M.-E. BÉLY et J.- 
R. VALETTE, Lyon, Presses Universitaires de Lyon, 1999 
(Collection XI-XVII Littérature), 216 pages. 
C.R. de L. Mathey-Maille, dans P.M., 26, décembre 

2000, pp. 133-134. 
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146. AA.VV. : Sommes et Cycles (XIIe-XIVe siècles). Actes des 
colloques de Lyon (31 mars 1998 et 5-6 mars 1999) réu- 
nis par M.-É. BÉLY, J.-R. VALETTE et J.-C. VALLECALLE, 
Lyon, mars 2000 (Les Cahiers de l'Institut catholique de 
Lyon, n° 30), 270 pages. 
C.R. de J. Subrenat, dans P.M., 26, décembre 2000, 

pp. 144-147. 

147. BARTHÉLEMY, Dominique : L'an mil et la paix de Dieu. La 
France chrétienne et féodale, 980-1060, Paris, Fayard, 
1999, 637 pages, 5 tabl., 4 cartes. 
C.R. de G. Pon, dans C.C.M., 44 (174), avril-juin 2001, 

pp. 164-169. 

148. BOURIN, Monique et PARISSE, Michel : L'Europe de l'an mil, 
Paris, Le Livre de Poche, 1999, 224 pages. 
C.R. de P. Riché, dans C.C.M., 44 (173), janvier-mars 

2001, pp. 72-73. 

149. BOUTET, Dominique : Formes littéraires et conscience histo- 
rique. Aux origines de la littérature française, Paris, PUF, 
1999, 295 pages. 
C.R. de J.-J. Vincensini, dans P.M., 26, décembre 2000, 

pp. 148-151. 

150. DE WEEVER, Jacqueline : Sheba's Daughters : Whitening and 
Demonizing the Sarracen Woman in Medieval French 
Epic, New York/Londres, Garland, 1998, XXXVII- 
253 pages. 
C.R. de Fr. Suard, dans C.C.M., 44 (175), juillet-sep- 

tembre 2001, pp. 293-296. 

151. DUMONT, Père Charles : Au chemin de la paix. La sagesse 
cistercienne selon saint Bernard, Oka, Abbaye Notre- 
Dame-du-Lac, 1998 (Pain de Cîteaux, 13), 267 pages. 
C.R. de Fr. Callerot, dans C.C.M., 43 (172bis), 2000, 

pp. 12-14. 

152. DURAND, Aline : Les paysages médiévaux du Languedoc 
(Xe-XIIe siècles), Toulouse, Presses Universitaires du 
Mirail, 1998 (Tempus), 491 pages, 36 h-t, tabl., cartes. 
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C.R. de J.-L. Abbé, dans C.C.M., 44 (173), janvier-mars 
2001, pp. 80-82. 

153. FLORI, Jean : Richard Cœur de Lion, le roi-chevalier, Paris, 
Payot, 1999, 598 pages. 
C.R. de M. Aureli, dans C.C.M., 44 (173), janvier-mars 

2001, pp. 82-83. 

154. GREENFIELD, John et MIKLAUTSCH, Lydia : Der « Wille- 
halm » Wolframs von Eschenbach. Eine Einführung, Ber- 
lin/New York, De Grayer, 1998, X-317 pages. 
C.R. de J.-M. Pastré, dans C.C.M., 44 (175), juillet-sep- 

tembre 2001, p. 288. 

155. HENRARD Nadine, MORENO, Paola et THIRY-STASSIN (éds) : 
Convergences médiévales. Épopée, lyrique, roman. 
Mélanges offerts à Madeleine Tyssens, Bruxelles, De 
Boeck Université (Bibliothèque du Moyen Âge, 19), 
2001, 646 pages. 
C.R. de G. Roques dans R..Li.R., 66, 2001, pp. 515-519. 

156. LACHET, Claude (éd. et trad.) : Le « Charroi de Nîmes», 
chanson de geste du Cycle de Guillaume d'Orange, Paris, 
Gallimard, 1999 (Folio Classique, 3204), 243 pages. 
C.R. de E.A. Heinemann, dans C.C.M.., 44 (174), avril- 

juin 2001, pp. 189-191. 

157. LACROIX, Daniel W. : «La Saga de Charlemagne », traduc- 
tion française des dix branches de la « Karlamagnús 
Saga» norroise. Traduction, notices, notes et index par 
D.W.L., Paris, Le Livre de Poche, 2000 (La Pochothè- 
que), 919 pages. 
C.R. de R. Boyer, dans Études Germaniques, 56e année 

(2), avril-juin 2001, pp. 249-250. 

158. MAGNUSDOTTIR, Ásdís : La voix du cor. La relique de Ron- 
cevaux et l'origine d'un motif dans la littérature du Moyen 
Âge (XIIe-XIVe), Amsterdam/Atlanta, Rodopi, 1998 
(Internationale Forschungen zur Allgemeinen und Verglei- 
chenden Literaturwissenschaft, 31), 432 pages avec illus- 
trations. 
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C.R. de Ph. Walter, dans P.M., 26, décembre 2000, 
pp. 153. 

159. MIRAMON, Charles de : Les « donnés » au Moyen Âge. Une 
forme de vie religieuse laïque, v. 1180-v. 1500, Paris, Le 
Cerf, 1999, VI-486 pages, 6 fig., 6 tabl., 3 cartes. 
C.R. de C. Caby, dans C.C.M., 44 (173), janvier-mars 
2001, pp. 88-89. 

160. MONTGOMERY, Thomas : Medieval Spanish Epic. Mythic 
Roots and Ritual Language, University Park, Pennsylva- 
nia, The Pennsylvania State University Press, 1998, VIII- 
176 pages. 
C.R. de R. Pellen, dans C.C.M., 44 (176), octobre- 

décembre 2001, pp. 400-404. 

161. RICHE, Pierre : Les grandeurs de l'an mille, Paris, Bartillat, 
1999, 367 pages. 
C.R. de M. Aureli, dans C.C.M., 44 (174), avril-juin 

2001, pp. 195-197. 

162. SANDRON Dany : La cathédrale de Soissons, architecture du 
pouvoir, préface d'Anne PRACHE, Paris, Picard,  1998, 
280 pages, 246 fig., 24 h.-t. dont 14 couleurs. 
C.R. de A. Villes, dans C.C.M., 43 (172bis), 2000, 

pp. 43-49. 

163. STIENNON, Jacques : Paléographie du Moyen Âge, 3e éd., 
Paris, Armand Colin, 1999 (Collection U. Histoire 
Médiévale), 368 pages, 33 h.-t. 
C.R. de Fr. Gasparri, dans C.C.M., 44 (174), avril-juin 

2001, pp. 201-203. 

164. THOMAS Robert : Il ne m'a pas aimé pour rire. Une retraite 
cistercienne, Oka, Abbaye Notre-Dame-du-Lac, 1998 
(Pain de Cîteaux, 14), 162 pages. 
C.R. de Fr. Callerot, dans C.C.M., 43 (172bis), 2000, 

pp. 58-59. 

— 76 — 



GRANDE-BRETAGNE 

TEXTES, ÉDITIONS, MANUSCRITS, 
TRADUCTIONS 

165. BENNETT, Philip E. (éd. et trad.) : La « Chanson de Guil- 
laume», London, Grant and Cutler, 2000, 209 pages. 
[L'A. nous présente une édition avec un minimum d'inter- 

ventions et une traduction en anglais au bas de la page. Les 
problèmes bien connus de la versification anglo-normande 
ont dicté certaines décisions de l'A., qui n'a utilisé que la 
cédille et l'accent aigu, décision justifiée dans l'introduction. 
Les notes qui accompagnent l'édition traitent des difficultés 
textuelles. L'introduction nous donne une analyse des épi- 
sodes du poème, une description du manuscrit et une expo- 
sition brève des problèmes de datation et de composition 
que nous pose ce poème. L'analyse littéraire se trouve dans 
l'étude qui accompagne l'édition [v. ci-dessous n° 167.] 

ÉTUDES CRITIQUES 

166. BAJO, Juan Carlos : Poetic Discourse Patterning in the 
« Cantar de Mio Cid», dans M.L.R., 96, 2001, pp. 82-91. 

 [L'A. nous présente une interprétation nouvelle de la 
structure du Cantar de Mio Cid et met en question l'usage 
 des éditions, qui regardent la laisse comme la structure de 
base du discours poétique.] 

167. BENNETT, Philip E. : « La Chanson de Guillaume » and « La 
  Prise d'Orange», London, Grant and Cutler, 2000, 
  134 pages. 
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[Cette étude fait partie d'une collection de livres publiés 
par Grant and Cutler pour l'étudiant, mais qui ne sont pas 
sans intérêt pour l'érudit. L'analyse littéraire accompagne 
l'édition de La Chanson de Guillaume (v. ci-dessus). L'in- 
troduction pose le problème de la nature du texte médié- 
val; ces deux chansons en représentent des difficultés diffé- 
rentes : dans le cas de la Chanson de Guillaume, le manus- 
crit unique est le résultat d'une composition complexe; 
dans celui de la Prise d'Orange, le texte fait partie d'une 
tradition cyclique largement diversifiée. Suit une analyse 
des deux poèmes. Un chapitre est consacré à La Chanson 
de Guillaume et analyse en détail le rôle du héros, que ce 
soit Guillaume, ou l'un de ses neveux. L'A. met l'accent 
sur le mélange du comique et du sérieux. Dans l'analyse de 
La Prise d'Orange l'A. signale le poids de la tradition épi- 
que et donne une place importante à la tradition manus- 
crite et aux techniques littéraires de la chanson de geste. 
Dans le dernier chapitre, il s'agit de ce que les deux textes 
ont en commun et de la transformation de la tradition épi- 
que dans les deux poèmes.] 

168. EVERSON, Jane E. : The Italian Romance Epic in the Age of 
Humanism. The Matter of Italy and the World of Rome, 
Oxford, Oxford University Press, 2001, 386 pages. 

[L'A. pose le problème de la distinction traditionnelle 
entre la culture populaire (et donc vernaculaire) et la 
culture érudite. Elle analyse toute une gamme de textes, y 
compris l'œuvre de Pétrarque, de Boccace, et, bien sûr, de 
L'Arioste. L'étude démontre que l'épopée romane en Italie 
entre le XIVe siècle et le XVIe siècle a su s'adapter à l'in- 
fluence de l'Humanisme pour créer une tradition littéraire 
nouvelle et uniquement italienne.] 

169. HESS, Steven : Menéndez Pidal : Thirty Years After, dans 
Hispanic Research Journal, 2, 2001, pp. 269-278. 

[L'A. évalue l'œuvre de Menéndez Pidal en tant qu'éru- 
dit dans les domaines littéraire et linguistique, et sa contri- 
bution à l'histoire culturelle.] 
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COMPTES RENDUS  

170.  BOUTET, Dominique : Formes littéraires et conscience histo- 
rique aux origines de la littérature française (1100-1250), 
Paris, P.U.F., 1999, 295 pages. 
C.R. de Ph.E. Bennett, dans M.L.R., 96, 2001, pp. 809- 

810. 
— W.G. van Emden, dans F.S., 55, 2001, p. 363. 

171.  DEYERMOND, Alan : La Literatura perdida de la Edad 
Media castellana : catálago y estudio, I : Épica y roma- 
nos, Salamanca, Ediciones Universitad de Salamanca, 
1995, 258 pages. 
C.R. de H. Goldberg, dans Hispanic Research Journal, 1, 

2000, p. 107. 

172.      MAGNUSDOTTIR, Ásdís R. : La Voix du cor : la relique de 
Roncevaux et l'origine d'un motif dans la littérature du 
Moyen Âge (XIIe-XIVe siècles), IFAVL 31, Amsterdam- 
Atlanta GA, Rodopi, 1998, 432 pages, 9 illustrations. 
C.R. de M. Ailes dans Med. Aev., 69, 2000, pp. 147-148. 

173.  MARNETTE, Sophie : Narrateur et points de vue dans la litté- 
rature médiévale : une approche linguistique, Bern, Peter 
Lang, 1998, 262 pages. 
C.R. de Ph.E. Bennett, dans Med.Aev., 69, 2000, 

pp. 149-150. 

174.      MATSUMURA, Takeshi : «Jourdain de Blaye» en alexan- 
drins, éd. critique par T.M., Genève, Droz, 1999 (T.L.F., 
520), 2 vol., LXXIII-1162 pages. 
C.R. de M. Ailes, dans Med. Aev., 70, 2001, pp. 150-151. 
— Gl. Hesketh, dans F.S., 55, 2001, pp. 364-365. 

175.     MICKEL, E.J. : The Old French Crusade Cycle, vol. III, 
«Les Enfances Godefroi» and «Le retour de Cornuma- 
ran», Tuscaloosa, University of Alabama Press, 1999, 
483 pages. 
C.R. de Ph.E. Bennett, dans F.S., 55, 2001, pp. 366-367. 

176.  NEWTH, Michael A. (trad.) : « The Song of Girart de 
Vienne » by Bertrand de Bar-sur-Aube : A Twelfth-cen- 
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tury chanson de geste, Tempe, Arizona Center for Medie- 
val and Renaissance Studies, 1999. 
C.R. de Ph.E. Bennett, dans M.L.R., 96, 2001, p. 182. 

177. RABY, Michel J. (éd.) : Le « Huon de Bordeaux» en prose 
du XVe siècle, New York, Bern, Berlin, Paris, Peter 
Lang,  1998 (Studies in the Humanisties : Literature, 
Politics, Society, vol. 27), CLVIII-300 pages. 
C.R. de M. Ailes, dans Med. Aev., 69, 2000, pp. 159-160. 

178. VERELST, Philippe : «Mabrien», Roman de chevalerie en 
prose du XVe siècle, éd. critique par Ph.V.,  Genève, 
Droz, 1998 (Romanica Gandiensia, 28), 534 pages. 
C.R. de J. Koopmans, dans F.S., 55, 2001, pp. 79-80. 
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ITALIE (*) 

TEXTES, ÉDITIONS, MANUSCRITS, 
TRADUCTIONS 

179. AA.VV. : Album de manuscrits français du XIIIe siècle. Mise 
en page et mise en texte, par Maria CARERI, Françoise 
FERY-HUE, Françoise GASPARRI, Geneviève HASENOHR, 
Gillette LABOY, Sylvie LEFÈVRE, Anne-Françoise LEUR- 
QUIN, Christine RUBY, Roma, Viella, 2001, 238 pages, 
16 planches. 
[Questo Album, concepito e diretto da G. Hasenohr e 

approntato entro la Section Romane dell'Institut de 
Recherche et d'Histoire des Textes (C.N.R.S.) di Parigi, 
intende presentare varie modalità della realizzazione sulla 
pagina di manoscritti volgari francesi del XIII secolo conte- 
nenti opere letterarie. Il campione è costituito da 52 manos- 
critti. Di ciascuno di essi è presentata una facciata di scrit- 
tura (o una doppia facciata nel caso di mss. di più piccolo 
formato) attraverso una fotografìa in bianco e nero di 
grande formato ; la pagina è accuratamente descritta in tutti 
gli aspetti codicologici, d'impaginazione e di scrittura in una 
notizia di 4 pagine d'impianto costante, completata da una 
doppia trascrizione, diplomatica e interpretativa, dell'intero 
testo riprodotto o di una sezione significativa. Le schede 
sono precedute, oltre che dall'Avant-propos di J. Dalarun, 
Direttore dell'I.R.H.T., che illustra le finalità dell'opera, e 
dalle necessarie esplicazioni tecniche circa le modalità di 
scelta del corpus e la strutturazione delle notizie descrittive, 

(*) La bibliographie italienne a été établie par Stefano ASPERTI (St.A.) et Paolo 
RINOLDI (P.R.). La suite des notices relatives aux Actes du Congrès de Naples 
paraîtra dans le prochain fascicule. 
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da una densa Introduction, pp. XVI-XXXVII, non firmata 
ma opera di G. Hasenohr e S. Lefèvre, che affronta in 
forma sintetica i diversi aspetti oggetto di esame analitico 
nelle notizie descrittive dei manoscritti : La mise en page, La 
mise en texte, L'écriture, Les abréviations, La ponctuation, 
La segmentation de l'énoncé. Completano l'album, oltre a 
indici e bibliografie, un glossario della terminologia utiliz- 
zata nelle descrizioni e una ulteriore, più ristretta collezione 
di 16 fotografie a colori, sempre in grande formato, che 
ripropongono alcuni dei manoscritti più significativi. 

I manoscritti sono presentati raggruppandoli a seconda 
della forma dei testi contenuti. Aprono l'album i mss. 
contenenti opere in versi (schede 1-23), suddivisi a loro 
volta tra quelli contenenti testi in ottosillabi (1-10), in 
decasillabi (11-19), in alessandrini (21-23); seguono i 
manoscritti dedicati a testi prosastici (24-52). 

Sono rappresentati 9 mss. epici, tutti contenenti testi in 
decasillabi (nn. 11-19); le schede sono redatte da M. Ca- 
reri. Si tratta nell'ordine di : 11) Paris, B.N.F. fr. 2493 
(Raoul de Cambrai), ff. 39v-40r (anche come tavola a colo- 
ri II); 12) Paris, B.N.F. fr. 2494 (Aliscans, Bataille Loqui- 
fer), f. 77r; 13) Paris, B.N.F. fr. 1582 (Garin le Lorrain, 
Gerbert de Metz), f. 2v; 14) Paris, B.N.F. fr. 1442 (Garin le 
Lorrain, Gerbert de Metz), f. 3r (anche come tavola a colo- 
ri III); 15) Paris, B.N.F. fr. 2180 (Girart de Roussillon), 
f. 54r; 16) Paris, B.N.F. fr. 1448 (Geste de Guillaume 
d'Orange), f. 58r; 17) Paris, B.N.F. fr. 793 (Anséis de Car- 
thage, Athis et Prophilias), f. 17r; 18) Paris, B.N.F. 
fr. 24368 (Auberi le Bourguignon), f 7r; 19) Paris, B.N.F. 
fr. 1471 (Adenet le Roi, Enfances Ogier), f. LXv (anche 
come tavola a colori IV).] (St.A.) 

ÉTUDES CRITIQUES 

180. AA.VV. : L'épopée romane au Moyen Âge et aux temps 
modernes. Actes du XIVe Congrès International de la 
Société Rencesvals pour l'Étude des Épopées Romanes. 
Naples, 24-30 juillet 1997, publiés par Salvatore 
LUONGO, Napoli, Fridericiana Editrice Universitaria, 
2001, 2 vol., 1027 pages. 
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181. AZZAN, Wagih : Guillaume couronné. La royauté dans le 
« Couronnement de Louis », dans L'épopée romane au 
Moyen Âge et aux temps modernes, pp. 163-171. 
[L'A. si interroga circa la funzione dei legami tra Guil- 

laume e il re Louis, nel Couronnement, sottolineando come 
sieno improntati a caratteri, anche contraddittori, d'indi- 
pendenza e, al contempo di proclamata fedeltà entro un 
quadro legittimista e di eredità della monarchia. Attraverso 
l'analisi della scena iniziale dell'incoronazione, l'A. sugge- 
risce di stabilire una differenza tra il punto di vista del per- 
sonaggio Guillaume e quello dell'autore del poema, 
conscio del declino della linea ereditaria famigliare dei 
sovrani e della necessità di trovare altrove — nel suo 
eroe — la salvaguardia del principio monarchico. Guil- 
laume diviene così una « figura » della sovranità, e di 
questo carattere l'A. addita diverse manifestazioni nello 
sviluppo della chanson.] (St.A.) 

182. BERETTA, Carlo : Studio sui rapporti fra i manoscritti rimati 
della « Chanson de Roland», Università degli Studi della 
Basilicata, Facoltà di Lettere e Filosofia, Annali, s.d. 
[1991], 160 pages. 
[Introdotto da una Premessa di Cesare Segre, pp. 7-13, 

che illustra metodo e finalità e dà conto delle principali 
acquisizioni, lo studio dell'A. intende affrontare le relazioni 
fra i vari testimoni della « versione rimata » della Chanson 
de Roland, sino ad oggi poco più che sommariamente clas- 
sificati in due sotto-famiglie, alla quale sono ricondotti ris- 
pettivamente C V7 e PFLITB (Müller, Fassbender, Bédier, 
Horrent, Segre, Heinemann). L'A. intende innanzitutto 
verificare la dipendenza di tutti questi codici da un unico 
antecedente e la bipartizione nelle due famiglie, dati 
consensualmente accettati, ma non sicuramente dimostrati 
(cfr. sopr. pp. 34 e seguenti). Questa verifica, che assume 
come punto di partenza lo stemma codicum stabilito da 
Segre per le relazioni dei piani alti, è condotta su una 
sezione significativa della Chanson, che va « da dove ha ini- 
zio il testo di T (punto che corrisponde a O 776), fino alla 
lassa coincidente con O 268, dove i rimati abbandonano la 
concordanza col cod. di Oxford, per proseguire col rima- 
neggiamento loro proprio » (p. 37); data l'estrema instabi- 
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lità dei rapporti nell'episodio di Baligante, l'A. ritiene i 
risultati raggiunti specialmente validi per la sezione che 
abbraccia le lasse da 91 a 180 di O. Le conclusioni, appog- 
giate da fitte tavole di riscontri e collazioni che occupano 
gran parte del volume (pp. 42-134), accompagnate all'oc- 
correnza da commenti puntuali, sono enunciate alle pp. 38- 
39. Eccone le linee principali : 

— è sicura l'esistenza di un antecedente comune per 
tutti i rimati, ma solo per la prima parte del testo, dal 
momento che, probabilmente a partire dalla lassa V7 207, 
C V7 cominciano a seguire un differente rimaneggiamento, 
definito λ (cfr. i dati nella 4a sezione di testo analizzata, 
pp. 108-134); in via almeno di ipotesi si può pensare che 
« λ e non δ sia responsabile del drastico rimaneggiamento 
che parte dal v. corrispondente a O 3683 » e che dunque 
questa ulteriore e più innovativa riscrittura rimata sia stata 
adottata prima dall'antecedente di C V7, quindi anche da 
quello di PTL (p. 38 e nota); 

— l'esistenza di famiglie stabili C V7 e PTL è verifica- 
bile solo su una modesta estensione del testo; altrove le 
costellazioni sono instabili, e questo a causa sia dell'utiliz- 
zazione di un modello di tipo differente da parte di C V7, 
sia della volubilità dei mss. T e L. 

Quanto si accerta per la redazione rimata della Chanson 
de Roland, associa questa tradizione alle altre in cui è stato 
riconosciuto l'intervento di compilatori che operavano per 
collazione a partire da più modelli, anche sensibilmente 
distinti. 

Conclude lo studio un'analisi separata (pp. 134-160) 
delle lasse assonanzate o con elementi testuali riconducibili 
ad una redazione assonanzata che compaiono nei mss. 
rimati entro la sezione di Chanson presa in esame; la loro 
presenza, in particolare per C, non è spiegabile con l'ipo- 
tesi della sostituzione di un esemplare danneggiato ed è 
invece il frutto di interventi deliberati, la cui motivazione 
al momento ancora sfugge ; il fatto che i copisti di C e V7 
abbiano fatto ricorso ad esemplari assonanzati tra loro 
diversi, ed anzi riconducibili a rami diversi della tradizione, 
arricchisce ulteriormente il quadro di problematicità nel 
quale occorre situare la genesi di queste redazioni.] (St.A.) 
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183. BERTHELOT, Anne : «Huon de Bordeaux» ou l'irruption de 
la féerie dans la geste, dans L'épopée romane au Moyen 
Âge et aux temps modernes, pp. 829-842. 
[Huon de Bordeaux (metà sec. XIII ca.) alterna, come 

tanti testi epici tardivi, i topoi e gli schemi della chanson de 
geste vera e propria a quelli del roman d'aventure. In più, 
l'incontro fra Huon e Auberon, re del regno di féerie, apre 
un terzo polo ricco di seduzione ed attrattive, ma anche 
pericoloso, perché tende a generare sazietà e a fare dell'ele- 
mento magico un passe-partout per risolvere qualsiasi 
situazione, a scapito dell'invenzione narrativa e della carat- 
terizzazione dei personaggi. Se in questa trappola incap- 
pano effettivamente molti romanzi (a partire dal Roman 
d'Auberon), in Huon la presenza dell'elemento feerico è 
sapientemente dosata e calibrata, di modo da non appiat- 
tire le qualità di cui l'eroe deve dar prova e diventare anzi 
occasione di sviluppo narrativo.] (P.R.) 

184. BROOK, Leslie C. : Lignage et renouveau dans « Gui de 
Bourgogne», dans L'épopée romane au Moyen Âge et 
aux temps modernes, pp. 173-187. 
[Attraverso un'analisi attenta della chanson, condotta 

soprattutto sulla sezione iniziale corrispondente all'incirca 
ad un terzo del poema, l'A. illustra il coflitto che si delinea 
tra le generazioni degli uomini maturi, già da tempo impe- 
gnati in Spagna al seguito di Carlo Magno, e dei giovani 
che li raggiungono apportando nuove forze al campo 
franco-cristiano, ma accendendovi anche delle tensioni, 
principalmente tra un corpo sociale e militare ormai conso- 
lidato nei suoi assetti ed un gruppo di giovani che cerca di 
affermarsi a scapito del primo, in forza soprattutto della 
propria superiore capacità guerriera. Gui de Bourgogne si 
costruisce su questa dialettica; la lontananza nello spazio 
nella situazione iniziale — i vecchi o maturi in Spagna, i 
giovani in Francia — accentua simbolicamente lo sviluppo 
del tema nella narrazione epica.] (St.A.) 

185. BUSCHINGER, Danielle : La notion de lignage dans le 
«Rolandslied» du curé Konrad et dans le «Rennewart» 
d'Ulrich von Türheim, dans L'épopée romane au Moyen 
Âge et aux temps modernes, pp. 189-197. 
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[L'A. analizza in forma comparata i temi della famiglia 
e del lignaggio in tre poemi tedeschi di materia affine. Nel 
Rolandslied di Konrad (ca. 1170) domina incontrastato il 
tema della crociata e si dà una connotazione negativa della 
forza dei legami familiari e sociali, caratteristici degli Infe- 
deli e, nel campo franco, di Gano : i vincoli di sangue gio- 
cano un ruolo rilevante nell'episodio giudiziario conclu- 
sivo. Nel Karl dello Stricker (ca. 1215), rimaneggiamento 
del Rolandslied, è conservato lo spirito del modello e già 
del Roland francese, ma con un'accentuata attenzione ai 
legami di sangue e quindi alle costruzioni genealogiche. 
Continuazione del Willehalm di Wolfram, rimasto incom- 
piuto, il Rennewart di Ulrich von Türheim (ca. 1260-1270) 
sviluppa il tema della lotta contro gli infedeli attenuando 
fortemente gli aspetti di distacco dal mondo, dalla società 
e dalle famiglie che erano costitutivi delle due opere prece- 
denti, tanto che legami vassallatici si possono stabilire tra 
i due campi, sovrapponendosi alla contrapposizione delle 
fedi religiose. In tal senso il Rennewart illustra anche il 
declino dell'idea di Crociata alla fine del sec. XIII.] (St.A.) 

186.  CAMPBELL, Kimberlee A. : Sexual behavior and social 
consequences in the old french « chanson de geste», dans 
L'épopée romane au Moyen Âge et aux temps modernes, 
pp. 199-211. 

[Nelle chansons de geste, il sesso è visto in chiave ripro- 
duttiva, mezzo per assicurare la continuità del lignage, e 
come tale merita solo un breve cenno. Più dirompente e 
accattivante, il sesso al di fuori del matrimonio è lasciato 
all'iniziativa delle fanciulle (mentre le donne sposate 
devono esercitare un rigoroso autocontrollo) e può conclu- 
dersi in vario modo, positivamente con le nozze, o negati- 
vamente, scatenando una serie di meccanismi quali esilio/ 
punizione/fuga, in base a vari fattori (religione e status 
della fanciulla, legami sociali con il cavaliere, ecc.). In 
genere gli uomini si mostrano più controllati, dal momento 
che da loro dipende in effetto il mantenimento dell'ordine 
sociale, ed anche quando sono presi d'amore (come Guil- 
laume nella Prise d'Orange), lasciano poi l'iniziativa alla 
dama; le uniche deviazioni ammesse sono quelle concer- 
nenti donne di modesta origine (dunque a disposizione 
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come amanti), mentre casi come quello del gabbo di Oli- 
vier nel Voyage Charlemagne o di Tristan de Nanteuil, che 
associano forza sessuale e valore guerriero, restano rari.] 
(P.R.) 

187. CIELO, Luigi R. : L'iconografia del cavaliere nella Campania 
normanna, dans L'épopée romane au Moyen Âge et aux 
temps modernes, pp. 51-70. 
[L'A. esamina la documentazione iconografica, soprat- 

tutto scultorea, di origine campana (duomi di Aversa, 
S. Agata dei Goti, Calvi, Alife, chiese di S. Marcello a 
Capua e S. Sofia a Benevento, abbazia di Montevergine) di 
età normanna (fine sec. XI-prima metà XII), concernente i 
cavalieri « in tre settori dell'universo medievale, la guerra, 
la caccia, l'allegoria-simbolismo » (p. 52). Spicca tra le altre 
l'assai fine e precisa descrizione di un combattimento a 
cavallo, con lance nella posizione che sarà poi « in resta », 
nel portale della chiesa di S. Marcello a Capua (forse XI 
sec. in.). La documentazione è accuratamente descritta ed 
analizzata sia in prospettiva stilistica e storico-artistica, fra 
tradizione longobarda e innovazioni normanne, sia nelle 
diverse tipologie di armamento raffigurate (con discussione 
allargata alla documentazione iconografica italiana più 
antica relativa al combattimento con lancia «in resta»).] 
(St.A.) 

188. DENIS, Françoise : Primauté d'une politique territoriale dans 
certains mariages épiques. « Raoul de Cambrai » : un cas 
exemplaire?, dans L'épopée romane au Moyen Âge et aux 
temps modernes, pp. 213-227. 
[Nella canzone di Raoul de Cambrai l'importanza attri- 

buita all'aspetto del potere territoriale e delle eredità risulta 
evidente nella presentazione dei legami matrimoniali che 
vengono stabiliti durante la narrazione e specialmente a 
proposito del matrimonio voluto dal re tra Herchambaut 
e Béatris, dove il ricorrere frequente della menzione del 
Ponthieu in connessione diretta con i due personaggi evi- 
denzia una speciale sensibilità di fronte alla regione. A par- 
tire da questa traccia, rileggendo le allusioni è possibile 
ricostruire un'immagine contraddittoria del re proprio ris- 
petto a questa questione : per quanto siano innegabili le 
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connotazioni negative legate alla sua persona, egli appare 
anche come politico scaltro e conscio dei problemi di 
controllo delle regioni periferiche dei proprio stato e 
attento a consolidarvi la propria posizione, attraverso un 
uso anche spregiudicato dello strumento matrimoniale. È 
in questo aspetto soprattutto che è possibile vedere nel 
Raoul de Cambrai una testimonianza diretta della fine del 
secolo XII.] (St.A.) 

189. DUGGAN, Joseph J. : Prolégomènes à une pragmatique tex- 
tuelle de la Chanson de Geste, dans L'épopée romane au 
Moyen Âge et aux temps modernes, pp. 411-432. 
[L'A. cerca di dare risposta a due domande : individuare 

i meccanismi di transizione fra la canzone di gesta recitata 
e la messa per iscritto; capire che uso è stato fatto dei 
manoscritti delle canzoni. Per la prima domanda, individua 
nelle tavolette cerate, poco costose e su cui la scrittura cor- 
reva veloce, lo strumento grazie al quale era possibile la 
messa per iscritto «in presa diretta» di testi cantati 
(approssimativamente e prevalentemente, dalla metà 
del XII alla metà del XIII sec.), prima della successiva fase 
di copiatura su pergamena (dalla metà del sec. XIII in poi). 
La risposta alla seconda domanda consiste in un primo 
abbozzo delle caratteristiche del corpus epico medievale : 
sono esaminate velocemente le caratteristiche del manos- 
critto (dai manufatti più antichi e poveri alle raccolte 
cicliche più curate, e magari mimate, in cui non di rado 
testi epici sono associati ad altri generi letterari), le moda- 
lità di lavoro dei copisti, la tipologia dei possessori.] (P.R.) 

190. FOEHR-JANSSENS , Yasmina : Une reine au désert : désolation 
et majesté dans « Berte as grans piés » d'Adenet le Roi, 
dans L'épopée romane au Moyen Âge et aux temps 
modernes, pp. 229-245. 
[L'A. analizza in particolare l'episodio del solitario esilio 

di Berthe nella foresta di Mans, comparabile nell'economia 
narrativa della chanson all'episodio iniziale — e inizia- 
tico — in cui il giovane Pepin uccide un leone. L'episodio 
è costruito a livello di tecnica compositiva sulla base di 
reminescenze dei combattimenti epici e delle sofferenze che 
ad essi sono associate, la descrizione della solitudine di 
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Berthe non è diversa da quella dei cavalieri isolati, soprav- 
vissuti alla battaglia. Il voto per cui Berthe s'impegna a 
negare la propria identità appare difatti all'A. comparabile 
alla morte di Roland sotto il segno della imitatio Christi : 
se per Berthe non si può parlare a rigore di martirio accet- 
tato, la si può però collocare entro lo schema agiografico 
dei santi confessori, in particolare sotto l'emblema della 
pazienza che sostiene le donne perseguitate a torto e che 
consente alla protagonista di ritrovare una perduta 
maestà.] (St.A.) 

191.  GALENT-FASSEUR , Valérie : L'intériorisation de la croisade 
dans « L'Entrée d'Espagne », dans L'épopée romane au 
Moyen Âge et aux temps modernes, pp. 873-887. 

[L'Entrée, canzone del XIV sec, rivitalizza il genere 
epico senza fare ricorso agli ormai abusati elementi roma- 
neschi, anzi imponendo una nuova prospettiva all'idea 
della crociata, che in questo caso si riverbera retrospettiva- 
mente anche sulla Chanson de Roland, di cui l'Entrée rac- 
conta l'antefatto. In particolare, Roland è il portatore di 
queste nuove concezioni e di un percorso di perfeziona- 
mento individuale necessario alla riuscita dell'impresa col- 
lettiva : dopo il fallimento degli altri pari contro Ferragu, 
è lui che sconfigge il saraceno, ma solo dopo un lungo 
dibattito sulla religione cristiana che servirà soprattutto al 
paladino, più che al suo nemico, come momento di verifica 
della propria fede : la semplice forza brutale delle armi è 
dunque messa in discussione; allo stesso modo, il violento 
dissidio con Carlo, le prodezze in Oriente, il dialogo con 
l'Eremita segnano altrettante tappe di una progressione 
spirituale che deve passare attraverso la rottura con il 
gruppo e che costituisce il presupposto necessario alla san- 
tificazione di Roncisvalle. I due piani della creazione lette- 
raria (che ha espliciti intenti didattici) e del racconto epico 
si rispecchiano : ad esempio, l'ispirazione alla scrittura 
avviene tramite un sogno omologo a quello che spinge 
Carlo all'impresa spagnola, Turpino promette al poeta una 
ricompensa così come farà nel Roland ai martiri cristiani, 
e il lettore, parallelamente a Rolando, è invitato all'interio- 
rizzazione della propria fede.] (P.R.) 
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192. GASPARINI, Patrizia : Pio Rajna e l'epopea longobarda, dans 
L'épopée romane au Moyen Âge et aux temps modernes, 
pp. 889-904. 
[Parallelamente al volume sulle Origini dell'Epopea fran- 

cese, Rajna aveva cominciato a scrivere, probabilmente 
verso il 1880, un lavoro mai pubblicato che, nell'autografo 
della Marucelliana (Carte Rajna, XII.H.35) porta il doppio 
titolo di L'Epopea Longobarda/Le Leggende epiche dei Lon- 
gobardi. In questo lavoro, lo studioso si prefigge di dimos- 
trare l'esistenza di canti epici germanici del popolo longo- 
bardo durante la permanenza in Italia : la ricerca è sorretta 
da una visione organicistica della storia e dello sviluppo 
delle forme letterarie, oltre che da un rigoroso metodo sto- 
rico-comparativo in base al quale sono esaminati e 
confrontati — alla ricerca di stadi anteriori — i passi latini 
di molte cronache latine di area longobarda, fra cui soprat- 
tutto le Historiae di Paolo Diacono, con alcuni tentativi di 
collegarle a testi romanzi (cfr. ad es. la canzone Donna 
lombarda). Lo stesso metodo che aveva portato a compi- 
mento le Origini si risolve qui, probabilmente per la scar- 
sezza delle fonti, in una significativa sospensione del giudi- 
zio.] (P.R.) 

193. GUIDOT, Bernard : Formes tardives de l'épopée médiévale : 
mises en prose, imprimés, livres populaires, dans L'épopée 
romane au Moyen Âge et aux temps modernes, pp. 579- 
610. 
[Vasta panoramica storico-geografico-bibliografica su un 

campo, quello della « sopravvivenza » e delle trasforma- 
zioni dei testi epici, ancora poco esplorato. Dopo un breve 
cenno ai testi epici in versi del XIV sec, l'A. redige un 
primo bilancio delle mises en prose e degli incunaboli di 
testi epici, fino alla Bibliothèque Bleue e alla Bibliothèque 
universelle des Romans, produzione degna di essere studiata 
secondo un'ottica e categorie diverse da quelle dell'epica 
tradizionale. I testi vengono divisi in libri, capitoli e para- 
grafi, sottoposti non solo ad un ammodernamento linguis- 
tico, ma a più profondi rimaneggiamenti, che disegnano 
traiettorie tutto sommato di lunga durata (XV-XIX sec.), 
pur con molti distinguo : compaiono nuovi personaggi, si 
cerca una maggiore brevità, verosimiglianza e razionalità, 
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vengono accentuati ora il carattere romanzesco, ora quello 
didattico o moralistico o gnomico, ora il dato storico 
(spesso in relazione alla committenza nobiliare, come nel 
caso di Philippe le Bon).] (P.R.) 

194. HARTMAN, Richard A. : L'enfance du chevalier : la première 
miniature dans l'unique ms. d'«Aiol», dans L'épopée 
romane au Moyen Âge et aux temps modernes, pp. 71-78. 
[La canzone di gesta Aiol si apre, a c. 96ra del ms. 

B.N.F. fr. 25516 (manoscritto parigino della seconda metà 
del XIII sec.), con una miniatura (l'unica dedicata alla can- 
zone; il ms. ne contiene altre dieci, ma questa è la sola ini- 
ziale istoriata, dunque in rapporto più stretto con il testo) 
di un eremita con un libro in mano, che impartisce i suoi 
precetti ad Aiol e i suoi genitori. Lo studio dei gesti dei 
personaggi e di altri dettagli della miniatura fornisce infor- 
mazioni latenti o assenti nel testo : l'apprendimento 
« moderno » e partecipe, non puramente passivo, delle 
verità della fede cattolica da parte di Aiol e della sua fami- 
glia, secondo un'iconografia che ricorda quella di Gesù 
davanti ai saggi, prefigura le qualità eccezionali del fan- 
ciullo; l'altro elemento saliente della miniatura, l'eremita, 
tiene in mano un libro che, oltre alla Sacra Scrittura, può 
rappresentare il libro della geste cui allude la rubrica (il 
prologo della canzone parla invece di una fonte orale), ed 
annuncia così nello stesso tempo la verità divina (riferita ai 
personaggi catechizzati) e quella profana (riferita al pub- 
blico della canzone).] (P.R.) 

195. HEINEMANN, Edward A. : Un changement dans l'esthétique 
de la répétition? Le ms. C de la « Prise d'Orange », dans 
L'épopée romane au Moyen Âge et aux temps modernes, 
pp. 917-927. 
[Dopo aver constatato che nelle canzoni di gesta ripeti- 

zioni precise o largamente sovrapponibili convivono con 
altre più lasse o defilate, ed averne brevemente esaminato 
alcuni casi (raccolti in Appendice), l'A. studia lo stesso 
fenomeno all'interno della tradizione di una canzone, in 
particolar modo riferendosi al ms. C della Geste di 
Guglielmo d'Orange, che presenta simili fenomeni di atte- 
nuazione della ripetizione. Fino ad ora, essi erano catalo- 

— 91 — 



gati come fenomeni tardivi e degenerati, tipici di un'epoca 
che aveva perso il gusto dell'art lyrique (ripetizioni, lasse 
parallele e similari) e per suggestione romanzesca puntava 
decisamente alla narratività, ma l'A. pensa, pur con tutte 
le cautele, che « le remaniement en faveur de l'allusion 
fuyante, telle que nous la trouvons dans le ms. C, manifes- 
terait ainsi une sophistication dans l'art de l'écho et non 
pas son déclin » (pp. 923-924).] (P.R.) 

196. ION, Despina : Politique matrimoniale et stratégies narra- 
tives dans « Garin le Loheren », dans L'épopée romane au 
Moyen Âge et aux temps modernes, pp. 247-265. 
[In Garin, le pratiche matrimoniali si presentano sotto 

forme interessanti (matrimoni tra affini, tra persone ai 
margini della consanguinità, tra coppie di fratelli) che ser- 
vono a consolidare legami già esistenti o a rafforzare la 
posizione dei Lorenesi (i loro avversari, infatti, non sono 
attivi da questo punto di vista). L'A. studia le strategie 
matrimoniali come strumento di gerarchizzazione (fra per- 
sone dello stesso o differenti livelli sociali), mezzo per tes- 
sere alleanze politiche e militari, elemento di strutturazione 
del racconto (per esempio, nella parte centrale della can- 
zone, quattro scambi matrimoniali — fidanzamento poi 
abortito tra Garin e Blanchefleur, alleanza matrimoniale 
tra Bordelois e Fiamminghi, nozze tra Louis e Blanche- 
fleur, nozze fra Garin, Begon e le cugine di Louis — scan- 
discono il testo in episodi, oltretutto a chiasmo : prima 
baruffa a corte, prima guerra in campo aperto, secondo 
tafferuglio a corte, seconda guerra).] (P.R.) 

197. JONES, Catherine M. : Autour du «nouveau langage» : la 
Geste des Loherains aux XVIe et XIXe siècles, dans 
L'épopée romane au Moyen Âge et aux temps modernes, 
pp. 693-704. 
[Lo studio dei paratesti (pre- e postfazioni, zone di tran- 

sizione tra una branche e l'altra) di due famose prosifica- 
zioni (e nello stesso tempo traduzioni in francese 
« moderno ») della Geste des Loherains, quella cinquecen- 
tesca del mercante Philippe de Vigneulles e quella ottocen- 
tesca di Paulin Paris, permettono di chiarire due capitoli 
importanti nella storia della traduzione letteraria e di illu- 
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minare le finalità dei traduttori. Philippe de Vigneulles 
mette in opera un dérimage di tutte le canzoni del ciclo, 
aderente al testo base salvo che per la volontà di abbre- 
viare; la sua traduzione cerca di legare indissolubilmente 
Garin alla città di Metz, a quell'epoca libera città dell'Im- 
pero ma minacciata dai duchi di Lorena, e dà particolare 
prestigio al padre dell'eroe, Thierri, il cui status di ricco 
mercante non viene affatto occultato come accade talora 
nei mss. in versi. La traduzione di Paulin Paris interessa 
solo la canzone più antica della geste, Garin. La violenza, 
i caratteri « arcaici » della canzone la rendevano ai suoi 
occhi rappresentativa dell'antica società feudale, e ne face- 
vano — in questo Paris era allineato al gusto romantico 
delle « origini medievali » — un testo capitale per lo studio 
della nazione francese : il traduttore, con sapienti ritocchi 
o sostituzioni (per esempio « François » inserito al posto 
dell'originale « Lorrain ») ripropone un'immagine della 
canzone decisamente francesizzata.] (P.R.) 

198.  KULLMANN, Dorothea : Renani de Montauban et ses frères, 
dans L'épopée romane au Moyen Âge et aux temps 
modernes, pp. 267-279. 

[Nella chanson omonima, Renaut de Montauban è 
affiancato dai fratelli Aalart, Guichart e Richart, rispetto 
ai quali occupa una posizione preminente pur non essendo 
il maggiore dei quattro; la situazione non è ignota nelle 
canzoni di gesta del sec. XII e sono notevoli soprattutto le 
affinità che si delineano in particolare con la canzone delle 
Enfances Guillaume. Nel Renaut de Montauban, tuttavia, 
non appare del tutto definito lo statuto del gruppo di quat- 
tro fratelli né nelle sue relazioni interne, né nelle modalità 
di intervento nell'azione narrativa. Lo studio dell'A., 
concentrato sul confronto tra le redazioni concorrenti dei 
mss. D ed L, ma allargato anche all'occorrenza ad altri tes- 
timoni, permette di individuare un'incertezza che attra- 
versa, come fattore dinamico, la tradizione testuale del 
Renaut de Montauban e che concerne proprio la definizione 
dei precisi legami interni del gruppo : solo o prevalente- 
mente di sangue in D, anche feudali in L, con dipendenza 
dei tre fratelli da Renaut. L'analisi comparativa permette 
di individuare la componente feudale della relazione come 
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propria delle redazioni più antiche della chanson e di evi- 
denziare una tendenza alla riscrittura antifeudale in D; 
quanto a L, non si può escludere che questa redazione 
vada letta, piuttosto che come conservativa, come il frutto 
di una « ri-feudalizzazione » antichizzante, a partire da 
spunti simili a quelli ancora conservati in D.] (St.A.) 

199. LEVERAGE, Paula : Identité variable : quand la répétition ne 
se répète pas, dans L'épopée romane au Moyen Âge et 
aux temps modernes, pp. 933-944. 
[Rifacendosi ai trattati classici e medievali, l'A. introduce 

il concetto di « répétition paraphrastique », che si fonda 
non sulla memoria ad verbum, ma sulla memoria ad res. Se 
la ripetizione parafrastica è stata tradizionalmente conside- 
rata come segno di decadenza (disamore per la ripetizione 
esatta, forti istanze di narratività), l'A., basandosi sull'ana- 
lisi di alcuni passi del Renaut de Montauban, che presenta 
entrambi i tipi di ripetizione, mostra che : 1. La ripetizione 
parafrastica è presente in tutti quei luoghi che noi asso- 
ciamo alla ripetizione esatta (versi di intonazione, confini 
tra lasse, lasse parallele) ; 2. se davvero la ripetizione para- 
frastica nascesse in opposizione a quella epica, anziché 
ricorrere ad essa sarebbe stato più comodo eliminare deci- 
samente ogni elemento ripetitivo; 3. la ripetizione para- 
frastica è usata in alternanza con quella esatta e da essa 
l'autore sa trarre particolari effetti. Tutta la questione ha 
pesanti ricadute sul problema dell'oralità delle canzoni 
perché, secondo gli studi citati dall'A. al momento di una 
ripetizione memoriale si introducono facilmente dei cam- 
biamenti, dunque la ripetizione esatta proverrebbe dal 
dominio dello scritto.] (P.R.) 

200. LUONGO, Salvatore : La leggenda di Bernardo del Carpio 
nella «Primera Crónica General», dans L'épopée romane 
au Moyen Âge et aux temps modernes, pp. 281-299. 
[L'A. ripercorre puntualmente la leggenda di Bernardo 

del Carpio quale si presenta nella Primera Crónica General 
alfonsina, rilevando gli elementi tematici che vi si affac- 
ciano, le stratificazioni di fonti e tradizioni anche tra loro 
incoerenti, le diverse componenti storico-antropologiche e 
le loro realizzazioni nell'impianto narrativo, in particolare 
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nella configurazione del personaggio dell'eroe e delle sue 
relazioni con il potere regio, impersonificato dal re 
Alfonso. La comparazione che è spesso possibile stabilire 
con Rodrigo Díaz permette di illustrare ulteriormente, sia 
sul piano narratologico, sia su quello del riscontro con le 
realtà storiche, la funzione della figura di Bernardo, che 
appare per tanti aspetti anticipare quella del Cid.] (St.A.) 

201.  MENEGHETTI, Maria Luisa : Iconographie des chansons de 
geste, dans L'épopée romane au Moyen Âge et aux temps 
modernes, pp. 11-49. 

[La letteratura epica ha sollecitato un gran numero di 
rappresentazioni iconografiche, sorta di letteratura di 
secondo grado che interagisce in vario modo con la 
matrice letteraria, integrandola, creando interferenze o, al 
limite, anche sconfessandola. L'A. affronta il problema in 
tre livelli : 1) dal punto di vista semiotico, le immagini pos- 
sono apparire in presenza del testo (è il caso dei manos- 
critti, con diversi gradi di complessità, come mostra l'ana- 
lisi delle miniature di alcuni mss. del ciclo di Guillaume 
d'Orange, del ms. V4 della Chanson de Roland, del 
ms. B.N.F. fr. 2820 del Recueil sommaire des cronicques di 
Guillaume Cretin) o in assenza (è il caso per es. della scul- 
tura, dell'oreficeria, ecc.; il rapporto con il testo scritto è 
meno stretto, l'immagine può caricarsi di significati ulte- 
riori o ispirarsi ad altri testi accanto alla matrice princi- 
pale, può richiedere convenzioni di lettura, spaziali o 
logiche, differenti dalla fonte : in quest'ottica sono analiz- 
zati un capitello della chiesa di San Gil de Luna, i fregi 
della Ghirlandina di Modena, la vetrata di Chartres a sog- 
getto carolingio); 2) dal punto di vista ermeneutico, l'A., 
dopo un accenno alla diffusione e distribuzione geografica 
delle rappresentazioni dei diversi eroi epici, affronta il pro- 
blema delle versioni perdute di un tema epico di cui res- 
tano solo rappresentazioni iconiche, analizzando il capi- 
tello del castello dei re di Navarra a Estella e la tomba 
(oggi perduta) di Ogier le Danois a Meaux; 3) dal punto 
di vista ideologico, l'A. si concentra soprattutto sul ruolo 
della committenza, che può avere tre valenze : morale 
(tipica della fase più antica e della committenza religiosa o 
comunale, per lo più lungo le vie dei pellegrinaggi : attra- 
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verso l'integrazione dell'iconografìa epica e religiosa si pro- 
pone una rappresentazione moralizzata e virtuosa di un art 
de vivre valida a livello religioso e sociale), anagogica (san- 
tificazione dell'eroe epico, in genere per ragioni politiche, 
come mostra il trattamento di Carlomagno a Aix-la-Cha- 
pelle, Strasburgo e Chartres), storica (tipica della fase 
tarda e della committenza aristocratica, che cerca di annet- 
tersi gli eroi epici come antenati : in quest'ottica vengono 
analizzati due mss. di Fierabras con le armi della famiglia 
d'Abernon e un ms. gonzaghesco dell' Entrée d'Espagne).] 
(P.R.) 

202. MÉOT-BOURQUIN, Valérie : Les figures du pouvoir dans les 
« Enfances Ogier » d'Adenet le Roi, dans L'épopée 
romane au Moyen Âge et aux temps modernes, pp. 301- 
319. 
[L'A. esamina le varie manifestazioni delle funzioni del 

potere regio nella canzone delle Enfances Ogier : potere 
giudiziario, generosità, governo ed assunzione delle deci- 
sioni, comando e anche intervento diretto in battaglia. 
L'apparenza è di una sostanziale armonia tra potere regio 
e ordine feudale, a differenza della tradizione epica preva- 
lente e in sostanziale accordo con un aspetto di fondo della 
tradizione romanzesca arturiana. L'impressione è di forza 
del quadro istituzionale : il consiglio dei baroni è la sede in 
cui i dissensi vengono ricondotti a misura, anziché esplo- 
dere in maniera lacerante, questo anche grazie all'impor- 
tanza assegnata a figure tipicamente d'intermediazione 
come quella del duca Naimes, alla quale nella chanson 
sono attribuite funzioni di accentuata autonomia. Il ricor- 
rere di termini del campo semantico amor/amistié nella 
sezione finale delle Enfances Ogier dà bene la misura della 
particolare visione dell'esercizio del potere qui sviluppata 
da Adenet con intento chiaramente celebrativo.] (St.A.) 

203. MESCHIARI, Matteo : Il sogno di Soline : la regalità dell'ul- 
timo nato nel « Guibert d'Andrenas », dans L'épopée 
romane au Moyen Âge et aux temps modernes, pp. 321- 
334. 
[Un sogno, costruito intorno all'apparizione di un falco, 

preannuncia la venuta di Guibert e la sua conquista di 
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Andrenas e di Augaiete, figlia del re pagano Judas. La 
comparazione fra questa visione onirica e altre affini e con 
simili simbologie, soprattutto di ambito germanico, è la 
traccia che conduce l'A. a una riconsiderazione degli equi- 
libri strutturali dell'intera chanson, nella quale Guibert 
gioca un ruolo tutto sommato da comprimario, rispetto ad 
un'azione imperniata sulla figura di Aymeri. La debolezza, 
anche fisica, di Guibert, lo associa a personaggi di narra- 
zioni folkloriche e anche il suo percorso di ascesa, con la 
conquista di un regno e di una principessa, quindi della 
regalità, ha i tratti della fiaba. E' però significativo che 
questi successi vengano conseguiti non da Guibert stesso, 
ma da Aymeri; a differenza del padre, vero eroe epico e 
capace di conquiste e vittorie in linea coi canoni del genere, 
Guibert ci appare incarnare « funzioni narrative [...] acces- 
sorie o estranee al dettato principale del testo » (p. 333).] 
[St.A.] 

204.  MORENO, Paola : Une allusion au « Siège d'Orange » perdu 
dans « Foucon de Candie », dans L'épopée romane au 
Moyen Âge et aux temps modernes, pp. 481-487. 

[L'A. passa in rassegna le precedenti proposte dei critici 
circa il Siège d'Orange, che doveva seguire la Prise 
d'Orange e narrare l'assedio di Thibaut alla città ormai 
nelle mani di Guillaume. A questa canzone perduta accen- 
nano numerosi testi, come la versione E della Prise, il Siège 
de Barbastre e le Storie Nerbonesi di Andrea da Barberino, 
e soprattutto il Foucon de Candie : oltre ai vv. 721-724 del 
I tomo, già noti agli studiosi, un'altra allusione al Siège si 
trova nei mss. P3, Ch e L, fra di loro apparentati, all'in- 
terno di un lungo rimaneggiamento che ha per protago- 
nista il Povre-veü : la saracena Ayglente, innamorata di 
Bertrand, evoca il « siege ou fu morz Agoulans/que prise fu 
Orenge» (vv. 1604-1605), in cui il nipote di Guillaume 
diede prova di eccezionale valore. Viene così aggiunto un 
tassello alla conoscenza della canzone perduta (anche se 
l'identificazione di Agoulans pone molti problemi) e viene 
soprattutto ribadito il ruolo, essenziale in questo testo, del 
nipote di Guillaume.] (P.R.) 
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205. OTT, Muriel : Légitimité du choix d'Aymeri de Narbonne 
dans « Guibert d'Andrenas », dans L'épopée romane au 
Moyen Âge et aux temps modernes, pp. 365-378. 
[Se in Aymeri de Narbonne e nei Narbonnais Aymeri pro- 

mette il feudo di Narbona al più giovane dei suoi figli, 
Guibert, all'inizio di Guibert d'Andrenas egli annuncia la 
volontà di lasciare il feudo al figlioccio Aymeriet, mentre 
Guibert dovrà conquistarsi una città saracena, Andrenas 
appunto. L'A. mostra che da un lato in vari episodi della 
canzone sul vecchio conte e le sue decisioni aleggia un 
pesante sospetto di capriccio e folie, dall'altro che Guibert 
non pare avere in grado eccellente od esclusivo le caratte- 
ristiche della funzione regale. Questi indizi preoccupanti 
restano però alla superficie e non scalfiscono quella che 
probabilmente è una «nécessité structurelle du schéma 
archaïque qui sous-tend le cycle des Narbonnais » : la 
scelta di Guibert come re. Essa si rivela coerente con una 
serie di « segni » che appaiono in varie canzoni : il fatto di 
essere il figlio minore, la pena da lui subita della crocifis- 
sione (che ne fa una figura Christi), e ancora il sogno di 
Soline e « l'assenza » carica di significato dì Beuve, l'unico 
altro re cristiano. La decisione di Aymeri risponde dunque 
alle esigenze superiori del destino o della volontà divina.] 
(P.R.) 

206. PIOLETTI, Antonio : Gli « arcaismi» nell'epica romanza e la 
teoria delle unità stadiali, dans L'épopée romane au 
Moyen Âge et aux temps modernes, pp. 967-979. 
[Alle proposte di chi vede nelle canzoni di gesta (gli 

esempi sono tratti da Raoul de Cambrai e Charroi de 
Nîmes) riflessi di situazioni storico sociali del IX-X sec., 
traendone conseguenze per la data di composizione dei 
testi, l'A. oppone sìa obiezioni puntuali (ad esempio circa 
l'ereditarietà dei feudi, invalsa più tardi di quanto in genere 
sia ammesso : il fatto che in una canzone come il Charroi 
essa non sia riconosciuta come vigente non depone dunque 
obbligatoriamente a favore di una datazione ante XI sec.), 
sia riflessioni di carattere più generale sul rapporto pas- 
sato-presente nelle chansons, che si struttura secondo due 
spinte, una dal presente al passato (evocazione), l'altra dal 
passato al presente (risemantizzazione), con modalità che 
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impediscono qualsiasi deduzione troppo rigida e meccani- 
cistica.] (P.R.) 

207. REHJON, Annalee C. : Les Chansons de Geste du ms. B.N. 
fonds fr. 860 : un « Cycle de Ganelon », dans L'épopée 
romane au Moyen Âge et aux temps modernes, pp. 379- 
392. 
[Il ms. Paris, B.N.F. fr. 860, della seconda metà del XIII 

sec, con forte coloritura dialettale delle Ardenne, contiene 
un ciclo di canzoni (Auberi le Bourguignon, Roland, Gay- 
don, Amis et Amile, Jourdain de Blaye) che compongono un 
racconto genealogico del lignaggio di Gano in toni alta- 
mente positivi. Attraverso ritocchi e varianti singolari, fin 
dalla prima canzone Auberi e Lambert, qui fratelli, rappre- 
sentano rispettivamente il côté buono e malvagio della 
famiglia, e l'opposizione, concretizzata attraverso duelli 
giudiziari fra membri della geste (fino a quello celebre di 
Pinabel e Thierry), prosegue lungo tutte le canzoni. L'A., 
fondandosi su un toponimo presente in Auberi solo nel 
nostro manoscritto, ipotizza che il manoscritto abbia 
potuto essere stato confezionato nell'entourage della fami- 
glia ardennese dei conti di Rethel, tradizionalmente asso- 
ciata ai Maganzesi, in occasione del matrimonio di Jeanne 
de Rethel con Louis de Nevers. Segue una tavola genealo- 
gica.] (P.R.) 

208. SCHRADER, Dorothy : L'iconographie de l'eau : La fontaine 
comme miroir dans « Brun de la Montagne », dans L'épo- 
pée romane au Moyen Âge et aux temps modernes, 
pp. 97-104. 
[L'A. esamina la presenza dell'acqua nelle sue molteplici 

possibili utilizzazioni in chiave simbolica in Brun de la 
Montagne, e si sofferma specialmente sull'episodio des- 
critto nella quarta delle sette miniature realizzate nel ms. 
unico : tre fate si avvicinano ad un neonato, Brun 
appunto, fatto lasciare da suo padre accanto alla fontana 
che si sa frequentata dalle fate, nella speranza che il bimbo 
possa essere reso partecipe dell'incantesimo del luogo. Nel 
racconto ricorrono riferimenti alle qualità riflettenti e lumi- 
nose dell'acqua, che si distribuiscono in parallelo alle ripe- 
tute allusioni alla visione. L'impostazione della miniatura, 
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con la centralità della fontana nella costruzione dell'imma- 
gine, conferma l'importanza che letterati, artisti e pubblico 
del medioevo attribuivano allo « specchio d'acqua » ed alle 
sue potenzialità.] (St.A.) 

209. SPIJKER, Irene : Regards sur quatre frères et un cheval : les 
Quatre fils Aymon dans les arts plastiques aux Pays-Bas, 
dans L'épopée romane au Moyen Âge et aux temps 
modernes, pp. 105-118. 
[Presente nelle illustrazioni che accompagnano le prosifi- 

cazioni nederlandesi derivanti dal Renaut de Montauban, il 
tema iconografico dei Quatre fils Aymon è però soprattutto 
caratterizzato nei Paesi Bassi da una consolidata e dura- 
tura fortuna che continua sino ai nostri giorni : dipinti 
espressamente dedicati al motivo o contenenti un'allusione 
ad esso (i Giochi di Bimbi di Bruegel il Vecchio), insegne di 
locali pubblici, statue, erette ancora in anni recenti (sei tra 
il 1960 e il 1976) e anticamente anche di neve (Malines 
1571), a dimostrazione di uno speciale radicamento nella 
tradizione popolare. Aspetto singolare della tradizione 
nederlandese è che i figli di Aymon sono raffigurati singo- 
larmente come bambini a cavallo di Bayard, forse a causa 
di un fraintendimento dell'ambigua formula Aymijns kin- 
der/Aymijns hinderen, poi Heemskinderen utilizzata nelle 
versioni nederlandesi.] (St.A.) 

210. SUARD,  François : La «Chanson de Jerusalem»  et ses 
caractéristiques épiques, dans L'épopée romane au Moyen 
Âge et aux temps modernes, pp. 499-524. 
[L'A. mette in rilievo alcune caratteristiche del rimaneg- 

giamento di Graindor : 1) l'unità e la coerenza logica 
imposta alla successione Antioche — Chétifs — Jérusalem, 
che tendono a diventare un grande racconto del progres- 
sivo avvicinamento (spaziale e ideologico) alla città santa; 
2) la distorsione, con lo stesso intento, dei dati storici : ad 
esempio, durante la presa di Gerusalemme della Chanson, 
hanno un ruolo importante personaggi che in realtà non vi 
presero parte, come Boemondo di Taranto, Ugo di Ver- 
mandois, fratello del re di Francia, o Baldovino di 
Buglione, e questo sia per ribadire l'unità del racconto (si 
tratta di personaggi già importanti in Antioche), sia per 
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ragioni politiche : Boemondo e Ugo assicurano all'impresa 
il sigillo della monarchia normanna e francese, e Baldo- 
vino, che succederà al fratello Goffredo come re della città, 
non poteva mancare al glorioso combattimento. Un altro 
procedimento uniformemente applicato è quello dell'epiciz- 
zazione, studiato in relazione ad alcuni episodi (la cattura 
dei piccioni viaggiatori) o personaggi (il vescovo di Marto- 
rano, Pietro l'Eremita).] (P.R.) 

211. TYSSENS, Madeleine : Fragments d'un manuscrit de la Geste 
de Guillaume (B.N.L., mss. 258.42), dans C.N., 61, 2001, 
pp. 25-53 [con un facsimile]. 

[Segnalazione, edizione e studio, con collocazione nel 
complesso della tradizione, di un frammento di un manos- 
critto ciclico della Geste de Guillaume d'Orange conservato 
alla Biblioteca Nacional di Lisbona e contenente lacerti 
della canzone di Aliscans (160 vv. nel primo frammento e 
i 38 conclusivi nel secondo) e della Bataille Loquifer 
(122 vv. nel secondo frammento, a cominciare dall'incipit : 
«Seigneurs oiiés mervelleuse chançon... »). L'A. propone 
di denominare li il nuovo frammento. Nella tradizione di 
Aliscans esso è apparentato a ars e F, con i quali condivide 
tra l'altro la mancanza di un'appropriata demarcazione 
dalla Bataille Loquifer. In quest'ultima canzone, per la 
quale ars è il solo rappresentante della redazione con vers 
orphelin, il frammento li fa gruppo di nuovo con F e con 
l'intera costellazione x (qui rappresentata da 3 mss. della 
famiglia a e da entrambi i testimoni della b). L'analisi com- 
parativa delle redazioni, ed in particolare dei vv. 14-18, 
porta l'A. ad approfondire alcuni passaggi critici nei quali 
si fa riferimento al mostro Isabras, precisandone le caratte- 
ristiche e apportando dati ulteriori circa la tradizione nar- 
rativa della montagna magnetica (aïmant/aïnmant). È 
accluso in appendice un facsimile del recto del secondo 
frammento (fine di Aliscans e, in fondo alla prima colonna, 
inizio della Bataille Loquifer).] (St.A.) 

212. VAN EMDEN, Wolfgang G. : L'importance du manuscrit de 
Cambridge pour le stemma du « Roland rimé », dans 
L'épopée romane au Moyen Âge et aux temps modernes, 
pp. 535-554. 
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[L'A. mostra che il ms. di Cambridge della versione 
rimata del Roland (T), ritenuto poco autorevole perché 
tardo e generalmente accorpato ai codici P e L in una 
monolitica famiglia, rimonta in realtà ad una fonte ε che 
mostra tracce di contaminazione con i testi nordici (forse 
in particolare con il testo gallese), e in qualche caso 
conserva tracce della versione assonanzata (dunque con ris- 
contri variabili in V4 e in O) perdute poi in δ, da cui deri- 
vano tutti gli altri rimati francesi.] (P.R.) 

213.  VARVARO, Alberto : «Floovant» dans le Molise en 1148?, 
dans L'épopée romane au Moyen Âge et aux temps 
modernes, pp. 119-137. 
[L'A. prende le mosse da uno studio di Evelyn Jamison 

(Notes on S. Maria della Strada at Matrice, its History and 
Sculpture, in Papers of the British School at Rome, XIV, 
1938, pp. 32-97), quasi del tutto dimenticato dagli studiosi 
di epica, ma contenente l'ipotesi che la raffigurazione scul- 
torea nel timpano sinistro della chiesa, che la studiosa rite- 
neva ultimata prima del 1148, sia riconducibile ad un epi- 
sodio del trecentesco Libro di Fioravante italiano e, attra- 
verso questo, alla canzone di Floovant, di cui sarebbero 
dunque attestate l'esistenza e la fortuna nel Molise prima 
del 1150. L'ipotesi non convince l'A. : accettata, dopo veri- 
fica, la datazione dell'edifìcio e della sua decorazione, l'A. 
conduce una puntigliosa anahsi sugli episodi in questione, 
evidenziando da un lato il carattere tardo dei nuclei tema- 
tico-narrativi, dall'altro la mancanza di corrispondenze 
probanti con le raffigurazioni, di per sé troppo generiche. 
L'A. allarga di seguito la sua analisi ad altri elementi ico- 
nografici della chiesa che sono stati interpretati, soprat- 
tutto da Lejeune-Stiennon, come citazioni e interpretazioni 
da altre canzoni di gesta (Roland, Octavian), dimostrando 
nuovamente la mancanza di fondamenti a queste ricostru- 
zioni ed avanzando l'ipotesi di una generica impostazione 
dell'impianto decorativo di S. Maria della Strada sul tema 
del conflitto tra il Bene e il Male. 

In un Post-scriptum, l'A. dà conto di una comunica- 
zione, in corso di pubblicazione, del Prof. G. Gandolfo, 
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nella quale si esplica in chiave interamente religiosa il com- 
plesso figurativo; ribadisce quindi che « S. Maria della 
Strada peut sortir définitivement du dossier des légendes 
épiques ».] (St.A.) 
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JAPON 

ÉTUDES CRITIQUES 

214. OGAWA, Naoyuki : Une légende épique relative à la mort de 
Mahomet dans l'Occident médiéval : Mahomet, en état 
d'ivresse, est dévoré par des cochons, dans Bulletin d'études 
de langue et littérature françaises (Société japonaise de lan- 
gue et littérature françaises, section succursale de Kanto), 
10, 2001, pp. 5-17. 

[La légende en question, récurrente dans les chansons de 
geste, met en relief la malveillance de l'Europe médiévale 
envers l'Islam. Son germe est déjà dans la Chanson de 
Roland et dans la Chanson d'Antioche; sa version complète 
apparaît dans soixante vers environ de la Chanson de Jéru- 
salem. Au milieu du XIVe siècle, le Chevalier au Cygne et 
Godefroy de Bouillon, réécriture totale de toutes les épopées 
antérieures à la croisade, font de cette légende des expres- 
sions stéréotypées réduites à un vers. L'A. pense que cette 
légende a connu son épanouissement ainsi que sa décadence 
dans le Cycle de la croisade.] 

215. OGURISU, Hitoshi : Sur la pertinence du concept du vers d'in- 
tonation. Essai de comparaison exhaustive, dans LUTECE 
(Osaka, Société de littérature française à l'Université 
municipale d'Osaka), 23, 1993, pp. 1-21 (en japonais). 
[Existe-t-il vraiment une technique du vers d'intonation 

qui se fonde sur les particularités formelles? Pour examiner 
cette question, l'A. a effectué une comparaison exhaustive 
entre les vers en début de laisse et les autres vers de la Chan- 
son de Roland. La conclusion obtenue par l'A est négative : 
au moins dans le texte examiné, les particularités grammati- 
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cales des vers en début de laisse ne diffèrent pas assez net- 
tement de celles des autres vers. 

La version française de l'article se trouve sur un site web 
à l'adresse suivante : http://www.kit.hi-ho.ne.jp/ogurisu/ 
article/VersIntonation.html] 
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PAYS-BAS 

TEXTES, ÉDITIONS, MANUSCRITS, 
TRADUCTIONS 

216. BIEMANS, Jos, KIENHORST, Hans, KUIPER, Willem et 
RESOORT Bob (eds) : Het handschrift-Borgloon. Hs. Ams- 
terdam Universiteitsbibliotheek (UvA), IA, 24, l, m, a). 
Édition diplomatique par J.B., H.K., W.K. et B.R., Hil- 
versum, Verloren, 2000 (Middeleeuwse Verzamel- 
handschriften uit de Nederlanden, V), 286 pages. 
[Édition d'un recueil de manuscrits, comportant des textes 

variés, dont plusieurs fragments, au total 560 vers de la ver- 
sion en moyen néerlandais de la Chanson de Roland (Het 
Roelantslied). Les fragments (ca 1500) sont rédigés en dia- 
lecte limbourgeois.] 

ÉTUDES CRITIQUES 

217. AA.VV. : Hoort wonder! Opstellen voor W.P. Gerritsen bij 
zijn emeritaat. Études réunies par Bart BESAMUSCA, 
Frank BRANDSMA en Dieuwke VAN DER POEL, Hilversum, 
Verloren, 2000 (Middeleeuwse Studies en Bronnen, 
LXX), 192 pages. 
[Mélanges offerts au professeur W.P. Gerritsen à l'occa- 

sion de son départ à la retraite. Vingt-cinq contributions 
traitant de divers aspects de la littérature néerlandaise du 
moyen âge : chansons de geste, romans arthuriens, poésie 
lyrique...] 

218. AA.VV. : Medioneerlandistiek. Een inleiding tot de Middel- 
nederlandse letterkunde, onder redactie van Ria JANSEN- 
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SIEBEN, Jozef JANSSENS, Frank WILLAERT, Hilversum, 
Verloren, 2000 (Middeleeuwse Studies en Bronnen, 
LXIX), 345 pages. 
[Introduction à la littérature néerlandaise du moyen âge, 

rédigée et publiée, en hommage au professeur W.P. Gerrit- 
sen, à l'occasion de son départ à la retraite.] 

219. BESAMUSCA, Bart : « In dien hoec gemat ». Gemengd schaken 
in de Middelnederlandse verhalende literatuur, « De list 
van Hughe », dans Spelen in de middeleeuwen. Over scha- 
ken, dammen, dobbelen en haarten, éd. par W.S. VAN 
EGMOND et M. MOSTERT, Hilversum, Verloren, 2001, 
pp. 169-187. 
[Aux pages 183-184, l'article traite de la partie d'échecs 

de Hughe (Huon) avec la fille de l'émir Yvorijn (Yvorin) 
figurant dans le roman en prose néerlandais Die historie 
van Hughe van Bordeus (« L'histoire de Huon de Bor- 
deaux»), imprimé en 1540 à Anvers par Willem Vorster- 
man. L'enjeu et l'issue de la partie d'échecs sont les mêmes 
que dans la chanson de geste française. Hughe fait échec 
et mat à la jeune fille, qui est pourtant meilleure joueuse 
d'échecs que lui, parce qu'elle est tombée amoureuse de lui 
et qu'il lui fait croire à son amour réciproque. Hughe 
renonce à sa récompense en invoquant sa basse extraction. 
Grâce à la ruse des deux mensonges, Hughe repart à la 
recherche de Claramonde (Esclarmonde), la princesse qu'il 
aime.] 

220. HARPER, Raymond : Beer of geen beer... Intimidatie, list en 
bedrog in de «Bere Wisselau», dans Nederlandse letter- 
kunde, 6 (2), mai 2001, pp. 113-122. 
[Il s'agit de l'étude du texte épique Van den bere Wisse- 

lau (De l'ours Wisselau), datant probablement du 
XIIIe siècle. Seuls 725 vers, dont certains très défectueux, 
en sont conservés. 

L'A. analyse la nature et le rôle de l'ours lors d'une 
expédition de Charlemagne qui le mène dans le pays du roi 
des géants Espriaen. C'est grâce à la présence de l'ours et 
à la ruse de son maître, qui effraient les géants, que Charle- 
magne est victorieux. Il s'agit d'un texte plutôt burlesque 
qui ne contribue point à la gloire de Charlemagne. En 
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effet, sa victoire est due au fait que l'ours, sur ordre de son 
maître, jette le cuisinier géant dans un chaudron pour le 
croquer ensuite devant ses compères géants, interloqués. Le 
récit, considéré comme original, présente quelques simili- 
tudes avec le récit allemand König Rother.] 

221. SPIJKER, Irene : Een klap voor Claradijs, dans Hoort won- 
der! Opstellen voor W.P. Gerritsen bij zijn emeritaat, 
pp. 149-154. 
[L'A. présente, analyse et compare le geste de la « gifle 

épique » infligée par deux héros et deux traîtres à leur 
épouse, d'après trois textes épiques néerlandais : Die histo- 
rie van de vier Heemskinderen (« L'histoire des quatre fils 
Aymon »), De historie van coninck Karel ende Elegast 
(« L'histoire du roi Charles et d'Elegast ») et De Vlaamse 
Aiol (« L'Aiol flamand »), l'une des deux adaptations en 
moyen néerlandais de la Chanson d'Aiol. Quatre gifles sont 
mentionnées : celles de Renaud, d'Aymon, d'Eggeric et 
d'Alori. D'après l'A., la motivation de la gifle donnée aux 
épouses d'Aymon, d'Eggeric et d'Alori est la même : les 
trois épouses ont l'audace de s'opposer à leur mari en pre- 
nant parti soit pour leur propre clan, comme le font Aye 
et l'épouse d'Eggeric, soit pour l'hôte hébergé dans le cas 
de l'épouse d'Alori. En revanche, la motivation de la gifle 
infligée à Clarice est différente. L'épouse de Renaud provo- 
que la colère de son mari parce qu'elle ose accuser de traî- 
trise son propre père, Yon, beau-père, seigneur et protec- 
teur de Renaud, en qui celui-ci a une confiance totale.] 

222. SPIJKER, Irene et STROOBANTS, Aimé : Een paard uit dui- 
zend. Het Ros Beiaard in woord en beeld, Dendermonde, 
A. de Cuyper-Robbrecht N.V. et Rotary Dendermonde, 
2000, 240 pages. 
[Les deux auteurs développent différents aspects de la 

survivance du cheval Bayard. Ils présentent la grande 
popularité de Bayard, notamment dans les Pays-Bas du 
Sud, où le récit des Quatre fils Aymon (De vier Heemskin- 
deren) a occupé, depuis le moyen âge, une place impor- 
tante dans l'art et les divertissements populaires, la petite 
ville de Dendermonde étant le centre actuel des manifesta- 
tions de cette popularité. Ainsi, une procession du cheval 
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Bayard y est organisée tous les dix ans. Cette tradition 
existe également dans une dizaine d'autres villes. L'ouvrage 
a été publié à l'occasion de la procession de l'an 2000 et est 
richement illustré. Des miniatures de manuscrits, des gra- 
vures de récits imprimés, affiches et autres, représentant le 
cheval célèbre monté des quatre cavaliers, ornent le texte.] 

223. TIGELAAR., Jaap : Het voorhuidje van Onze-Lieve-Heer in 
Antwerpen, dans Hoort wonder! Opstellen voor W.P. Ger- 
ritsen bij zijn emeritaat, pp. 169-175. 

[L'A. traite de la composition assez complexe de Die 
alderexcellenste cronyke van Brabant (« La très excellente 
chronique du Brabant ») et de l'intérêt de la ville d'Anvers 
pour la croisade. À travers l'étude de quelques passages 
empruntés à Die scoene historie van Godefroy van Bouillon 
(« La belle histoire de Godefroy de Bouillon »), imprimée 
à Gouda vers 1486, et de quelques passages ajoutés aux 
emprunts d'une autre source de la Cronyke, de Brabantse 
Yeesten (« Les Gestes du Brabant »), datées du XIVe siècle, 
l'A. démontre l'intérêt de la ville d'Anvers et notamment 
celui de l'auteur de la Cronyke pour l'histoire de la pre- 
mière croisade. L'un des passages ajoutés concerne la reli- 
que de la Sainte Circoncision, que Godefroy de Bouillon 
aurait envoyée à l'église Notre-Dame d'Anvers. Aux XIVe 

et XVe siècles, la relique avait toujours sa place dans les 
processions annuelles à Anvers et elle était vénérée à l'oc- 
casion des concours de rhétoriqueurs. D'après l'A., les 
interpolations concernant la première croisade et les 
adjonctions réalisées par le rédacteur/compilateur de la 
Cronyke, publiée en 1498 à Anvers, montreraient son vif 
intérêt pour une nouvelle croisade contre les infidèles.] 

224. VAN DIJK, Hans : De vriendschap van Roelant en Olivier, 
dans Hoort wonder! Opstellen voor W.P.  Gerritsen bij 
zijn emeritaat, pp. 51-56. 
[L'A. présente et analyse la nature des relations entre 

Roland et Olivier se manifestant à travers les dialogues et 
agissements des deux compagnons de combat aux moments 
cruciaux relatés dans le Roelantslied : le refus de Roland de 
sonner du cor, à la demande d'Olivier, afin de prévenir 
Charlemagne du danger imminent et, par la suite, le même 
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refus de la part d'Olivier, lorsque Roland fait la même pro- 
position, trop tardive, aux yeux d'Olivier. L'A. considère 
que les deux amis et compagnons de combat constituent 
une dualité, incarnant les deux qualités du vrai héros épi- 
que : fortitudo et sapientia, Roland est proz et Olivier est 
sage.] 

225. VAN DRIEL, Joost : Een boeket stijlbloemen. De stijl van 
Middelnederlandse epische poëzie, dans Literatuur, 18 (4), 
2002, pp. 216-224. 

[L'A. traite des différents aspects stylistiques de la poésie 
narrative en moyen néerlandais. En prenant comme 
exemples les versions néerlandaises de la Chanson de 
Roland (Het Roelants liet), de la Mort Arthur (Arthurs 
Doet), de Floire et Blanchefleur (Floris ende Blanchefloer), 
du Roman de Renart (Vanden Vos Reynaerde), les deux 
adaptations du Roman de la Rose (Vlaamse et Brabantse 
Rose) et de la Vengeance Raguidel (De Wrake van Raguisel) 
et des textes présumés originaux tels Moriaen et Karel ende 
Elegast, l'A. passe en revue la diversité des moyens stylis- 
tiques utilisés par leurs auteurs/adaptateurs : absence, pré- 
sence et fréquence d'enjambements, parallélismes, tautolo- 
gies, chevilles, comparaisons, formes de dialogue... À titre 
d'exemple, la première adaptation de la Vengeance Ragui- 
del, datée du XIIIe siècle, comporte près de trois fois plus 
de tautologies que la deuxième, postérieure. L'A. conclut à 
la grande diversité des formes stylistiques de la poésie nar- 
rative en moyen néerlandais et pose la question de savoir 
dans quelle mesure les différents procédés seraient liés au 
modèle français adapté. Il est d'avis que cette diversité 
serait plutôt à mettre sur le compte des auteurs/adapta- 
teurs néerlandais. Enfin, l'A. se demande si, à propos de 
ces auteurs, en majorité anonymes, on peut parler d'un 
style personnel propre à chacun d'entre eux.] 

226. VAN GIJSEN, Annelies . Siet hier een ontfermelic werc, dans 
Hoort wonder! Opstellen voor W.P. Gerritsen bij zijn eme- 
ritaat, pp. 71-76. 
[L'A. étudie deux personnages féminins de la littérature 

épique suscitant la compassion de l'auditeur/lecteur : Berte, 
d'après Li Romans de Berte aus grans pies et Margriet, 
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d'après le Roman van Heinric en Margriet (« Le roman de 
Henri et Marguerite ») en moyen néerlandais. 

Les deux femmes errent seules et abandonnées dans une 
forêt. Cependant la raison de leur errance n'est pas la 
même : Berte a été trahie, alors que l'errance de Margriet 
est due à un hasard malencontreux. L'A. émet l'hypothèse 
qu'Adenet le Roi, pour la présentation des souffrances de 
Berte, se serait inspiré indirectement des loci misericordiae 
et indignationis de Cicéron par l'intermédiaire du Livre du 
Trésor de Brunetto Latini. L'encyclopédie de Latini, rédi- 
gée entre 1260 et 1266 et conservée dans de nombreux 
manuscrits, comporte effectivement une adaptation de De 
inventione de Cicéron. A l'époque où Adenet rédigea le 
récit touchant de Berte, il a dû connaître l'encyclopédie et 
aurait pu s'en inspirer.] 

227. VAN TONGEREN, Fleur : Het speelveld der liefde. Het 
schaakspel als liefdesmotiefin hoofse romans en beeidende 
kunst, dans Madoc, 15 (2), 2001, pp. 74-85. 
[À partir de plusieurs textes et des exemples d'art plasti- 

que, l'A. étudie la relation entre le jeu d'échecs et le jeu 
amoureux. Il cite la chanson de geste de Huon de Bordeaux 
comme un des premiers textes établissant un lien entre 
l'amour et le jeu d'échecs : Huon joue aux échecs avec la 
fille de l'émir Yvorin, l'enjeu de la partie étant soit une nuit 
d'amour avec la jeune fille en cas de victoire, soit la décapi- 
tation dans le cas contraire. Par amour, la fille de l'émir lui 
laisse gagner la partie, mais Huon refuse la nuit d'amour 
pour retrouver la princesse sarrasine qu'il aime, Esclar- 
monde.] 

COMPTES RENDUS 

228. AA.VV. : Hoort wonder! Opstellen voor W.P. Gerritsen bij 
zijn emeritaat. Études réunies par Bart BESAMUSCA, 
Frank BRANDSMA en Dieuwke VAN DER POEL, Hilversum, 
Verloren, 2000 (Middeleeuwse Studies en Bronnen, 
LXX), 192 pages. 
C.R. de P.F., dans Literatuur, 18 (2), 2001, pp. 102-103. 
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229. AA.VV. : Cyclification. The development of Narrative 
Cycles in the Chansons de Geste and the Arthurian 
Romances. Proceedings of the Colloquium Amsterdam, 
17-18 december 1992, éd. par Bart BESAMUSCA, Willem 
P. GERRITSEN, Corry HOGENTOORN et Orlanda S.H. LIE, 
Amsterdam, Oxford, New York, Tokyo, 1994 (Konin- 
klijke Nederlandse Akademie van Wetenschappen. 
Verhandelingen, Afd. Letterkunde, Nieuwe Reeks, 
t. 159), VII-235 pages [cf. B.B.S.R. fasc. 26, 1994-1995, 
n° 236]. 
C.R. de K. Depuydt, dans A.B.ä.G., 54, 2000, pp. 177- 

179). 

230. AA.VV. : Medioneerlandistiek. Een inleiding tot de Middel- 
nederlandse letterkunde, onder redactie van Ria JANSEN- 
SIEBEN, Jozef JANSSENS, Frank WILLAERT, Hilversum, 
Verloren, 2000 (Middeleeuwse Studies en Bronnen, 
LXIX), 345 pages. 
C.R. de P.F, dans Literatuur, 18 (2), 2001, pp. 102-103. 

231. BIEMANS, Jos, KIENHORST, Hans, KUIPER, Willem et 
RESOORT Bob (eds) : Het handschrift-Borgloon. Hs. Ams- 
terdam Universiteitsbibliotheek (UvA), IA, 24, l, m, a). 
Édition diplomatique par J.B., H.K., W.K. et B.R., Hil- 
versum, Verloren, 2000 (Middeleeuwse Verzamel- 
handschriften uit de Nederlanden, V), 286 pages. 
C.R. de J.W. Klein, dans Literatuur, 18 (5), 2001, 

pp. 316-319. 

232. SPIJKER, Irene et STROOBANTS, Aimé : Een paard uit dui- 
zend. Het Ros Beiaard in woord en beeld, Dendermonde, 
A. de Cuyper N.V. et Rotary Dendermonde, 2000, 
240 pages. 
C.R. de J. Westerman, dans Madoc, 15 (1), 2001, pp. 47- 

48. 
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